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RECUEIL 

DE DIVERSES 

I E C E S 

Faites 

Par plujieurs perfonnes 
lllujires. 





A LA HAYE, 



Chez Jean & Daniel 
S t e u c k e r. 



M. DC, LXIX. fi* 
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RECUEIL 

De Diverfes 

PIECES 

Fait es par plu fleur s perfonnes 

DELA 

SECONDE GUERRE 
V UNI 1/ E. 

Pour voir la Rpublique Romai- 
ne dans toute l'eftendûe de fa 
vertu , il faut la confiderer 
dans la féconde guerre de Carton. 
•te a eu auparavant plus d'aufterité: 
me a eu depuis plus de grandeur: Ja- 
mais un mérite fi véritable. 

Aux autres extrémités ou elle s'en: 
trouvée, elle a deu fonfalutalahar- 
aieiie,a la valcur,a la capacité de quel- 
que citoicn. Peuteftre que fins Bru- 
tusi n'yauroit pas eu mcfmedeRe- 
publiquc.Sûl/Wwn'euft défendu le 
Capitale, fi CamiUus ne fuft venu le fe- 
courir,lesRomains a peine librcs,tom- 
boient fous la fervitude des Gaulois. 

A Mais 
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% Recueil de I 

Mais icy le peuple Romain a fou- + 
ftenu le peuple Romain ; icy le Ge- \ 
«ieuniverfel de la nation a confervé l 
la nation ; icy le bon ordre , la ( 
fermeté , la confpiration générale ♦ 
au bien public ont fauve Rome, t 
quand elle fe perdoit par les im- • 
prudences de les généraux. 

Apres la bataille de Cannes , ou I 
tout autre Eitat cufl fuccombé a fa t 
mauvaife fortune, il n'y eut pas un I 
mouvement de foiblcÔe parmy le t 
peuple, pas une penfee , quin'allaft i 
au bien de la Republique. 

Tous les ordres,tous les rangs,tou- | 
tes les conditions s'epuiferent volon- l 
taircment , les Romains apportant t 
avec plaifir ce qu'ils avoient de plus l 
pretieux, gardoient a regret ce qu'ils 
eftoient obligés de fe laifler pour le 
{impie ufage. L'honneur eftoit a re- 
tenir le moins , la honte a garder le t 
plus dans les maifons.Lors qu'il s'agit ? 
de créer les Magiftrats , la jeuneffe, }' 
ordinairement prévenue de la bonne» 

opi- • 
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Di verfes Pièces. s 
opinion d'elle mefme , eonfultoit 
avec docilité la fagefTc des plus vieux, 
pour donner fes fufFragcs plus faine- 
ment. Les foldats venant a manquer 
on donnoit la liberté' aux efclaves', 
pour en faire de nouveaux , & ces ef- 
claves devenus Romains s'animoient 
du mefme efprit de leurs Maiftres 
pour défendre une mefme liberté.' 
Mais voicy une grandeur de courage 
: qui pafle en mérite toutes les autrœ 
qualités, quelquesbelles qu'elles puif- 
I fent-eftre. Il arrive quelquefois dans 
un danger eminent, qu'on voit pren- 
dre de bonnes refolutions aux moins 
; lages; Il arrive que les plus interef- 
Ifes contribuent largement pour le 
bien pubHc, quand par un autre in. 
tere t ,l s craignent de fe perdre avec le 
public eux mefme, Il n'eft peuteftre 
" ^ ais arriv é , qu'on ait longe' au 
dehorscommeaudedans.endesex- 

fit*^ & je ne trouve 
;;; «en fi admirable dans les Romains, 
•• que de leur voir envoyer des trou- 

' I A 1 pes 
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^ Recueil de 

pes en Sicile & en Efpagne , avec le 
mefme foin qu'ils en envoyoient con- 
tre Annibal. Ils partageoient leurs j 
dernières reffources entre la defenfe i 
de Rome , & le maintien des con- • 
queftes. Un peuple fi magnanime % 
ûimoit autant périr que déchoir,& tc- 
noit indiffèrent de n'eftre plus,quand t 
il ne feroit pas le Maiftre des autres. , 
Quoy qu'il foit tousjours affes i 
avantageux de feconferver, jccomp- * 
te neantmoins entre les principaux i 
Avantages des Romains, d'avoir deu il 
leur falut a leur fermeté & a la gran- f 
deur de leur courage. Ce leur fut en- 1. 
core un bonheur d'avoir changé de j 
Génie depuis la guerre de Firrus^ d'à. t 
voir quitté ce dcsintcrefTement extra- i 
ordinaire, & cette pauvreté ambi-l 
ticufc,dont j'ay parlé : autrement ont 
n'euft pas trouvé dans Rome les! 
moyens de la fpuftenir; Il falloit que i 
les Citoicns euffent du biencomme)/ • •<• 
du zele, pour aider la Republique; filfev 
elle n'avoit pu fecourir les alliés , clic» 

erJ 
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en euft efté abandonnée , & les beaux 
difcours euflènt produit le mefme 
effedqueceluyduConfuljqui pen- 
fant donner de la compaffion auxdc- 
, | putes de Capotk, n'excita que leur 
A infidélité. Le Sénat, beaucoup plus 
I fage,prit une conduitte toute diffe- 
i rente. Il envoya des hommes & des 
i vivres auxAlliés,qui en eurent befoin, 
! & de tous les fecours , que fait offrir 
lepeuplede Naples , on n'accepta 
que des bleds pour de l'argent 

Mais avec tout ce bon Yens, avec 
toute cette fermeté, il n'y a voit plus 
. de République , fi Cartage euft fait, 
pour la ruiner, la moindre des chofes, 
j que fait Rome pourfon falut. Tandis 
, | qu'on remercioit un Conful , qui 
avoitfuy,de n'avoir pas defefperé de 
la Republique , on accufgit a Cartare 
s » Anmhal victorieux. Hannon ne luy 
pouvoit pardonner les avantages d'u- 
ne guerre,qu'il avoitdefconfeillée,& 
plus jaloux de l'honneur de fes fenti- 
mens, que du bien de l'EOat,plus en- 

A i ne- 
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6 Recueil de 

ncmy du gênerai des Cartaginois, que 
des Romains , il n'oublioit rien pour 
anéantir les fucecs qu'on avoit eus, 
on empefeher ceux, qu'on pouvoir, 
avoir. On ouft pris Hannon pour un 
allie du peuple Romain, qui regar- 
doit Annibal comme i'ennemy com- 
mun. Quand celuy-cy envoyoit de- 
mander des troupes & de l'argent, 
pour le maintien de l'armée : Que 
demanderoit il, difoit Hannon , s'il 
avoit perdu la bataille ! Non, non, 
Meilleurs , ou c'ziï un impofteur, 
qui nous abufe par de faufïes nouvel- 
les , ou un voleur public , qui s'ap- 
proprie les dcTpoiiilles des Romains , 
êc les avantages de la guerre. 

Ces animolites troubloient du 
moins les fecours , quand elles ne 
pouvoient çn empelchcr la rcfolu- 
tion. Quand le fecours cftoit prépa- 
ré avec beaucoup de peine, il de- 
meuroit longtemps a partir. S'il ci- 
toit en chemin , on envoyoit ordre de 
le retenir en Efpagne , au lieu de le 



Diverfes Pièces. 
faire paffer en Italie. Il n'arrivoit donc 
quafi jamais, & lors qu'il venoit join- 
dre Annibal, ce qui cftoit un mira- 
le, ilnelerecevoitqucfoible, rùi-» 
é, &horsdefaifon. Annibal eftoit 
prefquetousjours fans vivres & fans 
argent, réduit a la ncccfTité d'eftre 
cfternellemcnt Heureux dans la guer- 
re. Nulle reffource au premier mau- 
vaisfuccés , & beaucoup d'embarras 
i| dans les bons, ou il ne trouvoit pas 
! dequoy maintenir diverfes nations, 
. qui fuivoient pluftoft fa perfonne, 
j qu'elles ne defpendoient de faRepu- 
I bhque. Pour contenir tant de peu- 
| plesdifFerens, il ajouftoit a fa natu- 
I relie feverité une cruauté concertée, 
j qui le faifoit redouter des uns, tan- 
> dis que fa vertu le faifoit révérer des 
■ * utf &- A la vérité' , il ne fe faifoit pas 
j grande violence : mais eftant natu- 
i Tellement un peu cruel , il fe trouvoit 
dans une condition, ou il luy eftoic 
necefTairedel*eftre. 

Cependant fes interefts regloient 
A 4 or- 
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8 "Recueil Je 

ordinairement fa cruauté. Il fçavoit 
mcfme cftrc doux & clément pour le 
bien de Tes affaires , & le deflein l'em- 
portent tousiours fur le naturel. Il 
faifoit la guerre aux Romains avec 
toute forte de rigueur , & traittoit 
leurs allies avec toute forte de cour- 
toific; cherchant a ruiner ceux là tout 
a fait, &adetafcherceuxcy de leur 
alliance, (procède- bien différent de 
celuy de P/n7/j,qui gardoit toutes fes 
civilités pour les 'Romains & fes 
mauvais traittemens pour fes alliés. 

Quand je fonge c^Anmbal cfl 
party d'Efpagne, ou il n'avoit rien d 
fort affeuréjqu'il a traverfé lcsGaulcs 
qu'on devoit compter pour ennemies, 
qu'il a pafle les Alpes, pour faire la 
guerre aux Romains, qui venoient 
de chaffer les Cartaginois de la Sicile 
Quand je fonge, qu'il n'avoit en Italie 
ny places , ny magalins , ny fecours 
affeuré , ny efperance de rctraitte,je 
me trouve efton né de la hardieffede 
fbn deflein: mais lors que je confide 

r 
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re fa valeur & facond 
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'ad- 



m 



uitte, je 

mire plus op!Annibal, &letier„ w - 
core au defïus de fon entreprife. 

J'ayobfervé,que les François ad- 
mirent particulièrement la guerre des 
Gaules, parce que s'eftant faite en 
noftre pays , elle nous touche d'une 
idée plus vive que les autres. Cepen- 
dant, a en juger fainemenr, elle n'ap- 
c proche en rien de ce qu'a fait Annibd 
en Italie. Si Cefar avoit trouvé parmy 
les Gaulois l'union , la fermeté, 1» 
diicipline, que trouva ecluy cy par- 
my les Romains , il n'euft fait fur eux 
que de médiocres conqueftes ; Car 
v f * ut ivo(ier > <\Mnmbal rencontra 
deftranges difficultés, fans compter 
celles qu'il portoit avec luy mefme. 
Le ieul avantage,fur lequel il pouvoir 
raisonnablement fe fonder , c'eftoic 

la bonté de fes troupes, & fa propre 
iumfance. r r 

Il eft certain, que les Romains 
avoient pris une grande fuperiorité 
lur les Cartaginois dans la guerre de 

A 5 Si- 
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Sicile. Mais la paix leur ayant fait H- f 
centier leurs armées , ils perdoicnt S 
infcnfiblemcnt leur vigueur , tandis \ 
que les Cartaginois,occupés en Efpa- \ 
gne & en Afrique, formoient une i 
nouvelle valeur , & acqueroient de s 
l'expérience. 

Ce fut donc avec un vieux corps i 
qu'Annibal vint attaquer l'Italie , & : 
avec une vieille réputation, plus qu'a- \ 
vec de vieilles troupes, que les Ro- i 
mains fe virent obligés de la defen- \ 
dre. Pour leurs généraux, c'eftoient £ 
des hommes de grand courage, qui S 
cufTent cru faire tort a la gloire du i 
nom Romain , s'ils n'euflent donné e 
bataille auffy-toft que les ennemis fe I 
prefentoient. Annibal fe fit une eftu- t 
de particulière d'en connoiftre le Ge- l 
nie, & n'obfervoit rien avec tant de t 
foin , que l'humeur & la conduitte \ 
de chaque Conful qui luy eftoit op- l 
pofe. 

Ce fut en irritant l'humeur fou- (• 
gueufe de Sempronius 5 qu'il fçeut l'a- - 

tirer p 



il 

I 



Diverfes Pièces. x i 

tirer au combat , & gaigner fur luy la 
bataille de Trebte. La défaite de Tra- 
nmene eft deiie a un artifice quafi 
tout pareil. 

Connoiffant l'efprit fuperbe de 
Flaminius, il brufloita Tes yeux les 
plus beaux villages d'Itahe , & incitoit 
ii a propos fa témérité' naturelle, que 
le Conful fe laifla emporter a combat- 
tre contre fa refolution , & s'engagea 
en certains détroits, ou il perdit m°al- 

neureufement fon armée avec la 
vie. 

Comme Fabius eut une manière 
d'agir toute contraire, la conduitte 
d'Annibal futaufly toute différente. 

-Apres la journée de Trafimene, le 
peuple Romain efpouvante eut re- 
cours; a la création d'un Dictateur & 
d'un gênerai de la Cavallerie. gumtus 
Fabws fut le Dictateur, homm^fage, 
& un peu lent , qui mettoit la feule 
cfperance du falut dans les précauti- 
ons d'où peutnaiftre la feurcté. En 
reltat qu'eftoient les chofe^il 



A 6 
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noiffbit point de différence entre 
combattre , & perdre un combat ; en 
forte que toute fon application alloit 
a rafleurer les armées , & perdant la I in 
penfec de pouvoir vaincre , il croyoit 
fagem en t affez faire, que de s'empef- 
cherd'eftre vaincu. 

Marcus Minutius fut le gênerai de 
la Cavalerie; violent,precipité, vain 
en difeours , aulfy audacieux par 
fon ignorance , que par fon courage. 
Ccluicy mettoit Wntercft de l'Eftat 
dans la feule réputation, & penfoit 
que la Republique eftoit perdiie, fi 
elle n'effaçoit la home des défaites;»^, 
pafléespar quelque chofe de glori- 
eux. Il vouloit de la hauteur, ou il 
falloit de la fageffe; de la gloire , ou il 
eftoit queftion du falut. 

Annibal ne fut pas long-temps 
fans connoiftre ces différentes hu- 
meurs, par le rapport qu'on luy en 
fit, & beaucoup mieux par fes pro- 
pres obfervations; car il prefenta la 
bataille plufieurs jours de fuitte a 

Fa- 
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Diverfes Pièces, ij 
Fabius y qui bien loin de l'accep- 
ter,ne voulut jamais laifler fortir un 
feul homme de fon Camp. Minutius, 
au contraire,prenoit pour autant d'af- 
fronts les bravades artificieufes de 
l'ennemy, & faifoit paner le Dida- 
tcurpour un homme foible,oupcu 
fenfible a la honte des Romains. 

Anmbal, averti de ces difeours, taf- 
choit d'augmenter l'opinion de crain- 
te & de foiblefle qu'on attribiioit a 
Fabius ; il brufloit devant luy le plus 
beau païs d'Italie, pour l'attirer au 
combat, ce qu'il ne put faire; ou du 
moins pour le décrier , en quoy il ne 
manqua pas de reùflîr. Il fit foup- 
çonner mefmc,qu'il y avoit de l'intel- 
ligence entreux,confervant fes terres 
feules avec grand foin dans la defola- 
tion générale de la campagne. Ce 
n'eft encore qu'une partie de fes arti- 
fices. Tandis qu'il travailloit a ruiner 
la réputation de Fabius , qui luy fai- 
foit de la peine,il n'oublioit rien pour 
en donner a Mwtw, afin de luy fai- 
re 



I 
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retomber le commandement des lé- 
gions. Tantoftil faifoit frmblant de 
l'appréhender, quand il témoignoit 
toute forte de mefpns pour l'autre. 

Quelqucfois,aprés s'eftre engagé en 
quelque léger combat avec luy, 
il fe rctiroit le premier , & luy lâif- 
foit prendre une petite fuperiomé, 
qui augmentoit Ton crédit parmy les 
Romains , & le preparoit a fe perdre 
par une téméraire confiance; Enûn 
il fçeut employer tant d'artifice a 
décrier le Didateur^ a faire eftimer 
le gênerai de la Cavallerie,que le com- 
mandement fut partagé & les troupes 
feparées; ce qui ne s'eftoit jamais fait 
auparavant. Vous eufliez dit que 
Rome agiflbit par l'efprit de fon 
ennemi. 

Car dans la vérité ce décret fi ex- 
traordinaire ftit un pur cfFccl: de fes 
machines & de fes dcfîeins. Alors la 
vanité de Minutius n'eut plus de 
bornes. Il mefprifoit avec une égale 
imprudence Fabius & Annibal* ne 

par- 
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parlant rien moins que de chafler luy 
îcul tous les étrangers d'Italie.U vou- 
lut donc avoir Ton camp feparé , dont 
Annibalne fe fut pas iî-toft apperçeu, 
qu'il en approcha le lien, & iàns m'a- 
mufer a vous décrire le détail de tou- 
tes les actions , Minutïus fclaifia en- 
gager dans un combat, ou il fut dé- 
fait. 

C'eft ainfi que fe comportoit^»»/- 
bal , tant qu'il eut a faire avec Fabius, 
& il fe comporta quafi de la mefme 
forte avec les Confuls, qui donnèrent 
la bataille de Cannes. Il eft vray,qu'il 
n'eut pas befoin d'une conduitte fi 
délicate. La fageffe de Paulus l'in- 
commoda moins , que n'avoit fait 
celle de Fabius, & l'ignorance pre- 
fumptueufe de Terentius le precipitoit 
affés de luy mefme a fa ruine. 

On s'eftonnera peut-eftre,que je me 
fois fi fort eftendu fur une affaire, qui 
aboutît a la (impie défaite àeMmu~ 
fuis , & que je ne parle qu'en parlant 
de cette grande & fameufe bataille de 
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Cannes : mais je cherche moins a dé- 
crire les combats,qu'a faire connoître 
les Génies, & comme les habiles gens 
ont plus de plaifir a confiderer Ce far 
dans la guerre de Tetrejus & d'Afra- 
n'ms , que dans les plu* éclatantes de 
fès actions , j'ay crû qu'on devoit 
obferver plus curieufcment Anntbal 
dans une affaire toute de conduite, 
que dans le grand & heureux fuccés, 
que l'imprudence de Terentius luy 
fit avoir fans beaucoup de peine. 

Il faut avouer pourtant , que ja- 
mais bataille ne fut gagnée fi pleine- 
ment , & ce jour là, pour ainfi dire, 
eftoit le dernier des Romains , fi An- 
nibal n'euft mieux aimé jouir des 
commodités de la vicloire , que d'en 
pourfuivre les avantages. Celuy,qui 
avoit fait faire tant de fautes aux au- 
tres, fe rcfTent icy delà foibleflède 
la condition humaine , & ne peut 
s'empefeher de faillir luymefme. Il 
s'eftok monftré invincible aux plus 
grandes difficultés , mais il ne peut 
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Dtverfes Pièces. \j 
rcfifter a la douceur de fa bonne for- 
I tune, &fe laiffe aller au repos, qu'il 
! n'établit point , quand un peu d'ac- 
: tion le mettoit en cfbt de fe repofer 
feurement toute fa vie.Si vous en cher- 
J chés la raifon , c'eft que tout eft fini 
: dans les hommes , Ja patience , le 
: courage , la fermeté s'épuifent en 
' nous. Annïbal ne peut plus fouffrir, 
: parce qu'il a trop fouffert, & fa ver- 
tu confumée fe trouve fans reffource 
: aumillieu de la victoire. Le fouvenir 
des incommodités paffées Iuy fait en- 
vifigerdes difficultés nouvelles; fon 
efprit , qui devoit eftre plein de con- 
fiance &quafi de certitude, fe tourne 
a la crainte de l'avenir. Il confidere 
quand ilfautofer, il confulte quand 
il faut agir, ilfedit des raifons pour 
lesjRojnains , quand il faut mettre en 
exécution les fiennes. 

Comme les fautes des grands hom- 
mes ont tousjours des fujets apparens, 
Anmb(ilx\Q lanToitpasdefereprefen- 
' ter des chofes fort fpecieufes ; que 

fon 
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Ton armée, invincible a lacampagné, 
n'eftoit nullement propre pour les 
ficgcs,ayant peu de bonne infanterie, 
point de Machines, point d'argent, 
point de fubfiftancc réglée; que par 
ces mcfmes défauts if avoit attaqué 
Spolctte inutilement après le fuccés 
de Trafimcne, tout victorieux qu'il 
cftoit; qu'un peu auparavant la ba- 
taille de Cames il avoit efté contraint 
de lever le ficge d'une petite ville fans 
nom & fans forces. Qu'aflîcgcr Ro- 
me munie de toutes choies, c'eftoit 
vouloir perdre la réputation qu'on 
venoit d'acquérir, & faire périr une 
armée , qui feule le faifoit confiderer; 
qu'il Mort donc laiflcr les Romains 
enfermés dans leurs murailles, tom- 
ber infenfibîemcnt d'eux mefmes,& 
cependant aller s'eftablir proche de 
la Mer, ou l'on receuroit les fecours 
de Cartage commodément, & ou il 
feroit facile de fonder la plus confide- 
rable puifTance d'Italie. Voila les rai- 
fons, qu'accommodoit^wWa la 

dit 
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difpofition ou il fe trouvoit : mais 
qu'il n'cuft pasgouftcts dans fcs pre- 
mières ardeurs. 

En vain Maharbal luy promettoit 
a fouper dans le Capitole. Ses réfle- 
xions, qui n'avoient que l'air de fagef- 
fe & une faufle raifon, luy firent rejet- 
ter , comme téméraire , une confiance 
fi bien fonde. Il avoit fuivi les confeils 
violens & précipités pour recom- 
mencer la guerre avec les Romains, 
il eft retenu par une faufle circon- 
fpe&ion, quand il trouve l'heure de 
tout finir. 

Il eft certain que les efprits trop- 
fins, comme cftoit ecluy (kAnnibalSz 
forment bientoft des difficultés dans 
lesentreprifes, &fouvent on les voit 
s'arrefter eux mefmes par des obfta- 
cles, qui viennent plus de leur imagi- 
nation, que de la chofe. 

Il y a un poinft dans la décadence 
des Eftats, ou leur ruïne feroit inévi- 
table,fi on connoiffoit la facilité qu'il 
y a de les deftruire :jmais pour ne pas 

avoir 
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avoir la vciïc allés nette,ou le courage 
affes grand, on fe contente du moins, 
quand on peut le plus , tournant en 
prudence la petitefle de Ton cfprit, ou 
le peu de grandeur de ion ame. 

Dans ces conjonctures on ne fe fau- 
ve point par foymcfme, une vieille 
réputation vous fouftient dans l'ima- 
gination de vos ennemis , quand les 
véritables forces vous abandonnent. 
Ainfy Annïbalfe reprefente une puif- 
fance,quin'eftplus, il fe fait un fan- 
tôme de foldats morts & de légions 
diflîpées , comme s'il a voit encore a 
combattre ce qu'il a combattu & a 
défaire ce qu'il a défait. 

Et certes la confufion n'euft pas 
efté moindre a Rome après la ba- 
taille de Cannes , qu'elle lavoit efté 
autrefois après la journée £Aïïié\mÙL% 
au lieu d'approcher d'une vitfe, ou il 
euft porté l'efpouvante, il s'en efloi- 
gna,comme s'il euft voulu la rafTeu- 
rer,& donner loifir auxMagiftrats de 
pourvoir tranquilement a toutes cho- 

fes. 
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jfes. Il prit le parti d'attaquer des 
alliés qui tomboient avec Rome, & 
qui fe fou ftinrcnt par elle avec 
plus de facilité qu'elle ne fe f uft fouf- 
tenûe. 

Voilà la première & la grande fau- 
te à?Annibal, qui fut aufly la pre- 
premiere reflource des Romains. La 
confternation paflée, ceux cy aug- 
mentèrent de courage en diminuant 
de forces, & les Cartaginois dimi- 
f nùcrent de vigueur en augmentant 
ri | de puiflance. 

Que fi l'on veut chercher les caufes 
de tous leurs malheurs , on en trou- 
vera deux eflentielles. La nonchalan- 
ce de Cartage, qui lailfoit anéantir 
les bons fuccés, faute d'affiftance a les 
appuyer , tandis que Rome mettoit 
toutenufage pour réparer les mau- 
vais , & l'envie précipitée, qu'eut 
Annibal, de mettre fin aux travaux, 
auparavant que d'avoir fini la guerre. 

Après avoir goutté le repos , il 
ne fut pas long-temps fans vouloir 

gouf- 
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goutter les délices , & il en fut char- 
mé d'autant plus aifemcnt , qu'el- 
les luy avoienttousjours efté mc©n- 
niies. 

Un homme qui fçait mefler les 
plaifirs & les affaires , n'en cft jamais 
pofledé ; il les quitte & les reprend 
quand bon luy femhlc, & dans l'ha- 
bitude qu'il en a formée, il trouve 
pluftoft un deflaffement d'efprit 
qu'un charme dangereux qui puiffe 
les corrompre. Il n'en cft pas ainfy de 
ces gens aufteres, qui par un chan- 
gement d'efprit viennent à goutter les 
voluptez , ils s'enchantent aufly-toft 
de leurs douceurs , & n'ont plus que 
de l'averfion pour l'aufterité de leur 
vie paffée. Alors ce qui avoit paru 
vertueux , fe prefente avec un air ru- 
de & difficile ; la Nature en eux laffee 
d'incommoditez & de peines , s'a- 
bandonne aux premiers plailirs qu'el- 
le rencontre , & l'ame, qui croit s'ef- 
tred'eftrompée d'une vieille erreur, 
fecomplaift en elle-mcfme de fon 

nou- 
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nouveau gouft pour les chofes-agrea- 
' bles. 

Ceft ce qui arriva proprement à 
Annibal , & à Ton armée , qui ne 
;<i manqua pas de l'imiter dans Ton re- 
i lafchement , puis qu'elle l'avoit bien 
>jj ftit dans les fatigues. 

Ce ne furent donc plus que bains, 
quefeftins, qu'inclinations, & at- 
: i tachemens : il n'y a voit plus de difei- 
.i; j pîine , ny par celuy qui devoit don- 
mer les ordres, ny en ceux qui dé- 
voient les exécuter. Ce n'eftoit plus 
que mollette & nonchalance. Quand 
I il fallut fe remettre en Campagne , 
lia gloire & l'intereft réveillèrent 
|^*»iW,quife retrouva luy-mefme; 
(mais il ne trouva pas la mefme armée! 
IA la moindre neceffité qu>il y avoit 
jdefouffrir, on regrettoit les délices 
>de Capouè'y on fongeoit aux Maif- 
r trèfles quand il falloit fonger aux en- 
nemis ; on languilToit dans les ten- 
jdreffes de l'amour, quand il falloit de 
il'adion & de la fierté pour les corn- 

bats. 
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bats. y4wfti£tf/n'oublioit rien qui puft 
exciter les courages , tantoft par le 
fouvenir d'une valeur qu'on avoit 
perdue , tantoft par la honte des re- 
proches ou l'on eftoit infenlible. 

Cependant les Généraux des Ro- 
mains devenoient plus capables, tous 
les jours , leurs Légions prenoient 
l'afeendant fur des troupes corrom- 
pues , 6V il ne venoit de Cartage au- 
cun fecours qui puft r'animer une 
armée fi languiflante. Mais plus An- 
nibal ttrouvoit de vigueur chez les 
Ennemis , moins il recevoit de fer- 
vice des riens , plus il prenoit fur luy 
mefme , & il n'eft pas croyable avec 
qu'elle vigueur il fe maintint en Ita- 
lie, dont les Romains ne l'ont fait 
fortir qu'en obligeant les Carthagi- 
nois à l'en retirer. 

Ceux-cy vaincus & chaffez d'E- 
fpagne, batus & ruinez en Afrique> 
eurent recours à leur Anmbal pour la 
dernière reflburec. Il obéît aux or- 
dres de fon pays avec la mefme fouf- 

million 
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) million qu'auroit pû avoir le dernier 
:|des Citoyens, & il n'y fut pas plutoft 
ïtarnve , qu'il en trouva les affaires de- 
r efperecs. 

^/o» îq uiavoitveulesca!amite's 
videla Republique fous des Chefs 
■^malheureux, en commandoit les 
-..Tannes alors, dans les profpcrités qu'il 
^fcvoit fiut naiftre. Pour Anmbal il 
■■..«voit mal-ufé de fa bonne fortune- 
timaisiline fe imnquoit en rien pour 
«fouftemr la mauvaife. Le premier 
■sic onfiant,de fon naturel, & par le boni 
•feur prefent de fes affaires, eftoit en- 
core a la telle d'une Armée, qui ne 
...toutou pas de la vidoire: Le fécond 
^ugmentoit une défiance naturelle 
rbarlemefchant eftat où il voyo ;t fa 
' patrie, & par la mauvaife opinion 
(ju'il avoit de fss foldats. 
"*{. Ces différentes fïtiiations d'efprit 
.firent offrir la paix & la rejette,-, après 
ijmoyon ne fongea plus qu'à la ba- 

Le jour qu'elle fut donnée, Anni- 

B M 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 39 



I 



26 Recueil de 

bal fe furpaflâ luy -mefme, foit à prenn 
dre fcs avantages , foit à difpcrfer Ton 
Armée , foit à donner Tes ordres dans 
les combats; mais enfin le dcftin de 
Rome l'emporta fur celuy de Cartage 
le la défaite des Cartaginois laiflS 
pour jamais l'Empire aux Romains, 
Quant au General , il fut admiré de 
Scipion , qui au miliiu de fa gloin 
fembloit porter envie à la capaciuÉi 
du vaincu , ô\: le vaincu efloigné dei 
vaines oftentations , dans le temp*' 
mefme qu'il avoit efté vainqueur 
crut tousjours avoir quelque fupe 
riorité dans la feience de la guerre. 

Cardifcourant un jour des grand 
Capitaines avec Scipion, il mit Aie* 
xandre le premier , Ymbus le fe 
cond , & luy mefme le troifiefme: ï 
quoy froidement Scipion , fi vou 
m'aviez vaincu, dit-il, cnquelran 
vous feriez-vous mis ? Le premier 
tous, reprit Annibal. 

Il eft certain qu'il avoit une mer 
veilleufe fuffifance dans le meftier ; 

c 
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ices conquerans illuftres, qui ont laiûe 
%m fi grand nom à la pofl:erité,n'apro- 
ttoient pas du moins de Ton indu- 
strie pour aflembler & maintenir des 
'^armées. 

: s w Si Akxandre pafla en A fie avec peu 
la** de troupes , c'eftoient des Macedo- 
www,qui obeïffoient à leurs Roys, ou 
ies Gw«,plus animez que les Macedo- 
Miens contre les Perfes : S'il avoir peu 
1<pk l'argent & peu de vivres, les batailles 
.îfju'il gagnoit luy donnoient abon- 
dance de toutes chofes ; une Ville 
'Mrife, ou renduë,luy mettoit entre les 
bains les Trefors de Darius , qui dc- 
_ 4 enoit neceffiteux en Ton propre païs, 
f mefure qu'Alexandre en poflèdoit 
?;s riche/Tes. Styiw*, dont je viens de 
Marier , fit la guerre en Afrique avec 
les Légions, que la République avoit 
îVées, & qu'elle faifoit fubfifter. 
<?/*r eut les mefmes commodités 
courlaconquefte des Gaules, &af- 
'*jettit les Romains avec leur argent 
leurs propres forces. b 

B 2 Pour 
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Pour noftre Annibal, il avoir, joint t 
à un petit corps de Carthaginois des4 
Nations différentes , qu'il avoit fçeui^ 
lier par luy-mcfme, &dont il avoitlir 
pu fe faire obcïr dans une éternelle I 
necelTité ; ce qui en: extraordinaire,) 
les combats ne le mettoient guère plu- i 
à fon aife , quelques avantageux qu'illi; 
luy fuffent , & il ne fe trou voit guen ? .. 
moins embarafle après le gain d'un<r 
bataille qu'auparavant ; mais s'il a i 
voit des talents, que peut cure cej 
grands hommes n'avoient pas, auflGl 
faut il advouer,qu'il tomba dans un/' 
faute ou ils ne feroient pas tombe, 
apparemment. 

Alexandre cftoit fi cfloigné de laih 
fer les chofes imparfaites , qu'il allob 
tousjours au delà, lors qu'elles d»j 
toient confommées. Il ne fe content!^ 
pas d'aflujettir jufqu'à la moindi: 
Province de ce grand Lmpire deD<4 
rïus ; fon ambition le porta aux Irï 
des, lorsqu'il pouvoit accommoda^ 
la gloire & le repos ; ce qui eft rare* 

t 
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& jouir avec douceur de mille con- 
iàqueftes : Scipion ne fongea point à 
m { me repofer , qu'il n'euft eftably en 
nyMAfrique les affaires des Romains ; & 
r Ha plus grande louange qu'on donne à 
-••^JCe/àr , c'eft qu'il ne penfoit pas avoir 
..«rfpnFieri fait tant qu'il luy reftoit quelque 
^/mijehofe à faire. 

Lucain. Nilactum reput ans , fi quicl 

fffperejfct agendum. 
«fj-ijj Ql 13 " à je fonge a la faute à'Anni- 
■x W,il me vient aufîy-toft dans l'efprit, 
,J qu'on ne confîdere pas affes l'impor- ' 
■Jtance d'une bonne refolution dans 
Jles grandes chofes. Aller a Rome 
après la bataille de Cannes fait la def- 
J truaion de cette ville & la grandeur 
de Cartage , n'y pas aller produit, 
: î »vec le temps,la ruine des Cartaginois 
':Jr 1,£m P ire des Romains. 

J'ay veu prendre une refolution, 
ui caufoit la perte d'un grand Eftat 
elleeufteftéfuivie; j'en vis pren- 
ne une contraire le mefme jour par 
n heureux changement, qui fut 

B 3 fon 
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fon falut : Mais elle donna moins de 
réputation a l'auteur d'un h bon con- 
feil , que n'auroit fait la défaite de 
cinq cens chevaux , ou la prife d'une 
ville peu importante. Ces derniers 
événements frappent les yeux ou l'i- 
magination de tout le monde , le bon 
fens n'en: admire' qualide perfonne, 
pour n'eftre connu que par des ré- 
flexions, que peu de gens fçavcnt fai- 
re. Revenons a nofire Anmbal, Se 
pour luy faire juftice , contenons qu 
perfonne chez les anciens ne luy (è- 
roit préférable , fi la feience de 1 
guerre devoit eftre feule condderée : 
mais les vertus, qui fe pratiquent par 
my les Citoiens,ont leur valeur, auffy 
bien que lestalens, qu'on employ 
contre les ennemis , & toutes les bel 
les qualités ont leur recommanda 
tion particulière. 

La beauté de l'efprit , la grandeu 
de l'ame, la magnanimité , le defin 
tereflement » une capacité gênerai 
qui s'eftend à tout , font la meilleur 

par 
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~ ic partie du mérite des grands hommes ; 
ifçavoir fimplcment tuër des gens , 
eftre plus entendu que les autres à de- 
:t: folcr la fociete , & a deftruire la Na- 
uture, c'en: exceller dans une feience 
•«bien funefte. Il faut que l'applica- 
mî tion de cette feience fe fane dans la juf- 
. tice & dans la raifon ; qu'elle regarde 
•Tintereft de la Patrie , ou la neceffité 
du fien propre. Il faut qu'elle fe tour- 
ne au bien mcfmede ceux qu'elle af- 
fujettit, s'jl eft pofTible. Quand elle 
fert au dérèglement , quand elle de- 
bj Vient lemploy de la fureur, quand 
•nielle n'a qu'un but pernicieux de def- 
truire tout le monde ; alors il luy 
. Vjfàut ofter cette gloire qu'elle s'attri- 
rebuë, & la rendre, s'il eftpoffible, 
vlJauflTyhonteufe qu'elle eft injufte. Or 
\hdnnibal avoit tres-peu de vertus & 
beaucoup de vices ; l'infidélité , l'a- 
vance , une cruauté quelquefois ne- 
ceiiaire, tousjours naturelle. D'ail- 
furs, on juge ordinairement par les 
uccez, quoy qu'allèguent les plus 

B 4 fages; 
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fages ; la mauvaife fortune tient lieuij 
de faute, & ne fe juftifie qu'auprès 
de fort pende gens. Ainfy, (\u>An* 
mbal ait mieux fçeu faire la guerre 
que les Romains ; que ceux-cy foient 
demeurez victorieux par le bon gou- 
vernement de leur Republique, & 
qu'il ait pery par le mefehant ordre 
de la fienne ; c'eft la confideration 
d'un petit nombre de perfonnes. 
Qujil ait cité défait par Scipion , & 
que la ruine de Cartare foit arrivée 
en fuitte de fa défaite, ç/a efté une 
chofe pleinement connue, donts'eft 
formé le fentiment gênerai de tous les i 
peuples. Je croirois, pour moy, qu'il I 
faut derrerer beaucoup aux jugemens! 
publics ; mais consulter tousjours! 
le fien propre , pour fe deftrom- 
per des vieilles erreurs communément! 
cftablies , ou fe fortifier par fon fen- 
timent dans les veritez reccuës. Il y a 
encore une delicatcflc grande à fepa- 
rer les chofes confondues, à conci- 
lier ce qui paroift oppofé , à trouver 

des 
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des différences cachées en des quali- 
tés qui femblcnt les mefmes. Ceft 
par elle qu'onfait un jugement fi jufte 
& fi fin des deux Généraux dont 
nous parlons: que la feverité diAn* 
Wibal avoit maintenu la difeiplinc 
. il dans Ton Armée,queloin defon pays, 
tousjours fans argent , fouvent fans 
vivres, il avoit fait fubfifter un grand 
corps,compofe de diverfes Nations, 
fans aucune fedition , fins mutinerie, 
quafi fans murmure : à quoy Pou 
'peut ajoufter, que fa capacité feule 
Jipbuftenoit Carthage contre Rome , 
^tandis que Carthage s'abandonnoit 
lellc-mcfme par fa langueur dans les 
idiofes de la guerre, &un défi r eter- 
■> n nel d'avoir la paix , que jamais le peu- 
pie Romain -ne vouloit faire. On 
ri connoift au contraire, par le mefmc 
; mi difeernement, que la douceur & l'hu- 
iimanite de Scipion corrompoient la 
■> difeipline , que les charmes de fes ver- 
-> tus le rendoient maiftre des affections 
> ^ dedans , & détachoient les Ci- 

B 5 toyens 
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t oycns de l'amour de la R epublique , 
au mefmc temps que fa valeur redui- 
foit les ennemis au dehors , fçavoit 
défaire Anntbal y & aflujettir Car* 
thage» 

On pourroit examiner en deftail 
toutes les qualités de leurs perfonnes, 
& toutes les actions de leur vie : mais 
pour ne fe pas rendre ennuyeux, il 
faut dire feulement, c\\iAnmbal eftoi 
plus grand Capitaine encore que Scié 
fwn , s'il eftoit poflible , & Sapion 
affeurement beaucoup plus grand 
homme c^AnmbaU 




SUR 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 39 



Diverfes Pièces* 



Î5 



rrir Cl 



'M 
m 

1 



SUR 

ALEXANDRE 

£ r 

CESAR. 

Z^'cft un confentement prefque 
V^univerfel qu'Alexandre & Q/àr 
ontefte les plus grands hommes du 
0 monde ; & tous ceux, qui fe font méf- 
iés de juger, ont creu obliger les con- 
aqucrans, qui font venus après eux, 
;>de trouver quelque rapport entre 
leur réputation & leur gloire. Plu- 
tarque , après avoir examiné leur na- 
turel , leurs adions , leur fortune , 
nous laifle la liberté' de décider , qu'il 
l'a ofé prendre. Montaigne, plus har- 
jjy, fe déclare pour le premier, & 
depuis que les verfionsde VaitgdasZc 
i'Ablancour ont fait ces Héros de 
rtoutes nos converfations , chacun 
Veft rendu VarnÇan de l'un ou de 
Jautre, félon fon inclination ou fa 
*'i>hantaifie. Pourmoy, quiaypeut- 

B 6 eftre 
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eftre examiné leur vie avec autant de 
curiofitc que perfonne, je ne me don- 
ncray pourtant pas l'authorité d'en it 
juger abfolument. Mais puifque 
vous ne voulez pas me difpenfer de 
vous dire ce que j'en pend- , vous au- 
rés quelques obfervations, que j'ay 
faites fur le rapport & la différence 
que j'y trouve. 

Tous deux ont eu l'avantage des ! ta ; 
grandes nailfances. Alexandre fils 
d'un Roy conilderable : Ce far d'une > 
des premières maifons de cette Repu- 1 
biique , dont les Citoyens s'efti- • 
moient plus quelesRoys. Ilfemble 
que les Dieux ayent voulu donner à|; 
connoiftre la grandeur future d'Alex- 1 
andre par le Yonge d*Otintfias , ôcl 
quelques antres prefages. Ses inclina- j 
lions relevées dés fon enfance , fesk 
larmes, jaloufes de la gloire de fon k 
pere, le jugement de Philippe, qui : 
le croyoit digne d'un plus grand Ro- | 
yaume que lefien, appuyèrent l'a- L» 
vertiffcmcnt des Dieux. Plufieurs 1 

cho- 
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chofesde cette nature n'ont pas efté 
moins remarquables en Ctfœr. Sdla 
trouvoit en luy , tout jeune qu'il ef- 
toit , plufieurs Marins. Il fongea 
qu'il avoit couche avec fimcre ; ce 
que les devins expliquèrent, que la 
terre , mere commune des hommes, 
fe verroit foufmifc à fa puiflance. On 
le vit pleurer , en regardant la» ftatuc 
& Alexandre , de n'avoir encore rien 
fait en un aage , où ce conquérant 
s'eftoit rendu maiftre de l'univers. 

L'amour des Lettres leur fut une 
pafïîon commune. Mais Alexandre , 
ambitieux par tout , eftoit picque 
l'une jalon fie de fuperiorite en fes ef- 
udes, & avoit pour but principal 
ans les feienecs d'eftre plusfçavant 
que les autres. Auffy voit on, qu'il fe 
plaignit à'Ariftote , d'avoir publié 
des connoiflances fecretes , qui dé- 
voient n'eftre que pour luy feule- 
ment ; &il avoue qu'il n'afpire pas 
moinsàs'efleverau defTus des hom- 
mes par les lettres , que par les armes : 

com- 
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comme il avoit l'efprit curieux & paf. 
fionné, il fe plut à la découverte des 
chofes cachées, &fut touche parti- 
culièrement de la poëfie. 

Il n'y a perfonne à quilapaflîon 
qu'il avoit pour Homère ne (bit con- 
nue , & qui ne fçache , qu'en faveur 
de Pmdare , les maifons de Tes def- 
cendan* furent conferuées dans la rui- 
ne de Thebes, & la defolation géné- 
rale de fes Citoyens. 

L'efprit de Ce far ^ un peu moins 
vafte , ramena les feiences à fon ufage ; 
Etilfemble n'avoir aymé les lettres 
que pour fon utilité. Dans la Philo- 
fophie d'Epicure , qu'il préféra a tou- 
tes les autres , il s'attacha principale- 
ment à ce qui regarde l'homme. Mais 
il paroift que l'eïoqvenceeut fes pre- 
miers foins, fçachant, qu'elle cftoit :> 
neceffaire dans la République pour 
arriver aux plus grandes chofes. Il 
harangua aux Roftrcs à la mort de fa 
tant? julia , avec beaucoup d'applau- 
dilfement \ il aceufa DolakUa , & ï 

fit 
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Diverfes "Pièces. 39 
fit en fuitte cette oraifon fi adroite & 
fi délicate , pour fauver la vie aux 
prilbnniers de la conjuration de Ca- 
tilma. 

Il ncnousrefte rien , qu'on puifle 
dire feurement e/lrc d'Alexandre, que 
certains dits fpirituels d'un tour ad- 
mirable , qui nous laifTent une im- 
prettion efgale de la grandeur de fon 
ame & de la vivacité de fon efprit. 

Mais la plus grande différence, que 
je trouve dans leurs fentimens , eft 
fur lefujctde la Religion. Car Ale- 
xandre fut dévot jufques à lafuper- 
ftition , fe lanîant poffeder par les 
devins & par les oracles. Ce qu'on 
peur attribuer , outre fon naturel , à 
la lecture ordinaire des Poètes, qui 
donnoyent anx hommes la crainte 
îdes Dieux , &compofoyent toute la 
Théologie de ces temps la. 
^ r î[ Quand à Cejar , foit par fon tem- 
speramment , foit pour avoir fuivy 
.aes opinions &Epicure> il eft certain 
^«u'il paffa dans l'autre extrémité, 
J n'aten- 
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n'attendit rien des Dieux en cette vie, c î 
& fe mit peu en peine de ce qui de- 4 
voit arriver en l'autre. Lucain 1ère- 
prefente au Siège de Mar • fille , la ha- 4 
cheàla main dans un bois facré , où û 
donnant les premiers coups il incitoit i 
lesfoldats, faifis d'une fecrete hor- 4 
rcur de Religion , par des paroles af- - 
fés impies. Saluftc luy fait dire , que > 
la mort cft la fin de tous les maux, t : 
qu'au delà il ne refte ny foucy , ny v 
fentiment pour la joye. 

Mais comme les hommes , quel- 4 
ques grands qu'ils foyent , compares £ 
les uns aux autres , font toujours è 
foiblcs en eux mefmes , défectueux, i 
fujets à l'erreur ou à l'ignorance : O- ■} 
far fut trouble d'un fonge; qui luy i 
predifoit l'Empire, &femocquade j 
celuy de fa femme , qui lavertiffoit i 
de fa mort. Sa vie refpondit nlTes à fa 9 
créance , véritablement il fut mode- I 
reendes plaifirs indifferens : mais il (i 
nefe defnia rien des voluptés qui le îl 
touchoyent. Ocft ce qui fit faire à â 

g*-1 
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41 



• \Catulh tant cr.bpigrammes contre 
v.fluy, ■& d'où vient à la fin ce bon 
rmot, ffeCtfareftoitlafimmtJgtsm 
les maris , c> & marj de toutes ksftm- 
\mes. 



s 



^/e*Wrecut en cela plus de mo- 
; . illjl(; lderation; il ne fut pourtant pas in- 
vfifenfiblc. Barfine&Roxane luy don- 
nèrent de l'amour , & il n'eut pas tant 
r '-Jde continence, qu'il ne saccouilu- 
imaft enfin à Bagoas , à qui Darius 
js'eftoit accouftumé auparavant. 

Le plaifir du repas fi cher \ Ale- 
xandre , & où il fe laiffoit aller quel- 
jquefois jufques à l'excès, futindif- 
ferent à Ccfar. Ce n>eft pas que parmy 
les travaux & dans l'a&ion , Alexan- 
■ ,, dre ne fuft fobre & peu délicat , mais 
:l dans le temps du repos la tranquilité 
[uy eftoit fade, s'il ne l'éveilloit, pour 
le dire ainfi , par quelque chofe de 
piquant. 

^.j Ils donnèrent hin & l'autre juf- 
. qu'a la profufion : mais Cefar avec 
; plus de deffein & d'intereft. Seslar- 
! Mi geffos 
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geflcs au peuple, fesdefpcnfes excef- 
iivcs dans l'Edilicc , fes prefens aC«- 
rion , eftoyent pluftoft des corriH 
prions, que de véritables libéralités. 
Alexandre donna, pour faire du bien 
par la pure grandeur de (on anie : 
quandilpaflacn A fie il diftribûafes 
domaines, il fe dcfpouilla de toutes 
chofes, & ne garda rien que l'efpc- 
rancedes conqueftes, ou la refolu- 
tion de périr. Lors qu'il fe vit mai- 
ftre de l'Orient , & qu'il n'avoit 
prefquc plus befoin de perfonne , il 
paya les debtes de toute l'armée , les 
Peintres , les Sculteurs , les Mufi- 
ciens , les Poètes , les Philofophes , 
( tous illuftres neceffiteux ) eurent 
part à fa magnificence , & fe reflenti- 
rent de fa grandeur. Ce n'eft pas que 
Cefar ne fufl: aulfy naturellement fort 
libéral , mais dans le delfein de s*ef- 
lcver , il luy fallut gagner les perfon- 
ncs neceflaires ; & à peine fe vit il 
maiftre de l'Empire , qu'on le luy 
ofla mal heureufement avec la vie. 



TH ver fis Pièces, 4 j 

Je ne trouve point en Cefar de ces 
îitiés qu'eut Akxandrt pour Ephe- 
hon , ny de ces confiances qu'il avoit 
ren Craterus. Ses commerces eftoyent 
ou des liaifons pour fes affaires, ou un 
•'(procède 7 affés obligeant , mais beau- 
coup moins paffionné peur fes amis. 
Jlleft vray,que fa familiarité n 'avoit 
Irien de dangereux , & ceux qui le 
[partiqoyent, n'appréhendèrent ny fa 
(colereny fes caprices. Comme 
wandre fut extrême , ou il eftoit le 
plus charmant, ou le plus terrible, 
:&onn'alloit jamais feurement dans 
une privance , où il engageoit luy 
mefme. Cependant l'amitié fut fa plus 
rgrande paflîon après la gloire , dont 
(il ne faut point d'autre'tefmoignnge 
jque le fîen propre ; lors qu'il s'eferia 
Auprès de la ftatuë d> Achdks,OlAchiU 
$cs! yueje te trouve heureux, d'avoir 
> un amy fidèle pendant ta vie , & un 
yPoete comme Homère après ta mort. 

Jufques icy nous avons cherché ces 
•deux grands hommes dans leur natu- 
rel, 
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rel, ilcft temps d'examiner le génie il 
desConquerans, & de les conlldcrer y 
dans toute Pcftcnduë de l'action. III 
y a quelque cfpece de folie à raifon- 
ncr fur les chofes purement imagi- 
naires : neantmoins félon toute la 
vrayfemblance , fi Alexandre fe fuft 
trouvé en la place de Ce far , il n'au-l 
roit employé fes grandes 6Y admira-i 
bles qualités qu'a fa propre ruine. On ( 
peut croire,quc fon humeur altiere,&> 
ennemie des précautions, l'euft mal;| 
confervé dans les perfecutions de Sy 1-fl 
latdifficilement euft il peu chercher fa: 
feureté dans un efloignement volon-É^-. 
taire. Comme il donnoit par un pur:j 
mouvement de libéralité, fes largeffesil 
luy euffentefté pernicieufes ; aulieua 
d'attendre l'Edilité,ou les magnifien-tt 
ces & les profufions eftoient permifes,:} 
fes dons & fes prefens hors de faifon4 
l'auroient rendu juftement fufpcét au$ 
Sénat : peut-eftre n'auroit il peu s'af-té 
fujettir à des loix , qui eufTent gefnctï 
une arae fi Impericufe que la liennc 3$ 

& 
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Diverfes Pièces. 45 
:> & tentant quelque chofe à contre- 
temps , il auroit eu k ^ desGrar- 
it!0!).ff#«j de Spurius , de Manlws , de 
Caîtlina. Mais fi Alexandre euft pery 
• dans la Republique, Ce/W, dont le 
courage & la précaution alloient 
d'ordinaire enfcmble,ne fe fufl: jamais 
mis dans l'efprit ce vafte deflcin delà 
conqueftede l'Afie. 

Il eft à croire que Cefar , dont la 
conduitte-eftoit lî fine & fi cachée, 
qu'il entra dans toutes les confpirati- 
ons , fans en eftre aceufé qu'une feule 
fois, & jamais convaincu : luy, qui 
dans les divifions qu'il fit naiftre entre 
les Gaulois, fecouroit les uns pour 
opprimer les autres, & les afliijettir 
tous à la fin. Il eft à croire,dis-je,que 
cemefmeC^r, fuivant Ton génie , 
auroit afTermy l'Eftat,fbÛmis Ces voi- 
fins, &divife toutes les Republiques 
de la Grèce , pour fe les affujetir plei- 
• nement.Et certes avoir quitté la Ma- 
' ccd °™> Tans efperance de retour, 
/ avoir laiffé des voifins mal affection- 
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nés , la Grèce quafi foufmifc, mais peu à 
affermie dans la fujection, avec trente* 
cinq mille hommes , foixante-dix 
talcns , êc peu de vivres , avoir cher- 
ché un Roy de Perfè, que les Grecs 
appclloient le grand R oy, & dont les 
fimplesLieutcnans fur les frontières 
faifoient trembler tout le monde,c'eft 
ce qui pafle l'imagination, & quel- 
que chofe de plus, que fi aujourd- 
huy la République de Gènes, celle de 
Lucques & de Raguje , entrepre- 
noient la conquefte de la France. Si 
Cefar avoit déclaré la guerre au grand 
Roy .... c'euft efté fur les frontières 
de proche en proche , & il ne fefuft 
pas tenu mal-heureux de borner fes 
Eftatspar le Granique. Si l'ambition 
l'avoit pouffé plus avant, penfes vous 
qu'il euft refufé les offres de Darius^ 
lu y qui offrit tousjours la paix à 
Pompée , & qu'il ne fe fuft pas con- 4 
tenté de fa fille avec cinq ou fix Pro- I 
vinces, op? Alexandre, peut-cftre,re- «j. 
fufa infolemncnt ? Enfin fi mes con- 4 

jeetu- 
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Diverfts Pièces. 47 
... ijeétures font raifonnablcs , il n'auroit 
opoint cherché dans les plaines le Roy 
1 de Perfe , fui v y d'un million d'hom- 
mes. Quelque brave, quelque ferme 
qu'il puft eftre , je ne fçiy s'il auroit 
dormy fi profondement la nuidqui 
précéda la batailles d'AMIes.Je croy 
du moins, qu'il euft efté du fens de 
n arm>mon\ & nous n'aurions de luy 
ucunes des refponfes d'Alexandre. 
Cependant il falloit donner ce grand 
.combat pour fe rendre maiftre de 
>?Afie\ autrement Darius euft traifnc 
lia guerre de Province en Province 
:oute fa vie. Il falloit qu'il perift,com- 
jne il arriva, ou que mille peuples dir- 
^jrerens le viffent vaincu avec toutes fes 
forces. 

Il eft vray , que ce defir de gloire 
mmoderé , & cette ambition trop 
T afte,qui ne luy lauToit point de re- 
►os , le rendirent quelque fois fi in- 
supportable aux ^Macédoniens, qu'ils 
lurent tous prefts de l'abandonner. 
1 *ais ceft là particulièrement que pa- 
rut 
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rut cette grandeur de courage, quuj 
ne s'eftonnoit de rien. Allez, lâches, v. 
leu r dit-il. Allés ingrats , dire en i/o-qj.- 
flrepais, que vous avez, latJJ'é Akxan-n: 
dre avec fes amis , travaillant four la\ 
Grèce, parmy des peuples qui luy obet-t. 
ront mieux que vous. Dans toute falj 
vie Moniteur le Prince n'admire* 
rien plus que cette fierté , qu'il cuti 
pour les Macédoniens, & cette con-f) 
fiance de luy mcTmc. Alexandre , dit:{; 
il, abandonné des liens parmy dc<l 
barbares mal aflujettis, fe fentoit fil. 
digne de commander , qu'il ne croy-i 
oit pas qu'on puft refufer de luy o<J 
beïr. Eftre en Europe, ou en AfietfM-t. 
my les Grecs ou les Perfes, toutluyl. 
cfloit indiffèrent,! 1 penfoit qu'il troui 
veroit des fujets où il trouveroit dc<4 
hommes. Ce qu'on dit à l'avantager 
de Ce far, c'elt que les Macedonienl 
curent a faire à des nations pleines àà, 
molleffc & de lachetté , & que la con- 
queftedes Gaules, dont les peuple» 
eftoient fiers & belliqueux , fut bcaU- 
COUt 
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Di ver Ce s Titres. aM 
ffoup plus difficile aux Romains. Je 
aie m'amuferay point à examiner Je 
courage des uns nydes autres : mais 
j cft certain , que Cefarnc trouva pas 
W ians les Gaules de véritables armées ; 
»:'eftoient des peuples entiers,* fa ré- 
serve des femmes, des enfans &des 
«alfars , qui s-armoient tumultuai- 
;c;t»-ementpourladcfenfede leur liber- 
c : des multitudes de combattu» 
,i«J ans ordre & fans difeipline ; & a la 
s * 'enté , fi vous en exceptés deux ou 
J* rois , Cejar pouvoit dire , vent , ^. 

w«, entouteslcsoccafions. Ce 
: i;v« fui me fait croire , que Labienus 
commandant les légions, n'eut pas 
moins affiyetty nos Provinces a la 
epubhque, ou félon toutes les ap- 
jarences , Parmnion n'auroit pas 
laine cette grande bataille, qui de- 
« idadesaffiures de l'Afie. Vous trou- 
•reres encore cette particularité remar- 
; uable queceluy-cy eut befoin du 
•«ecours^Wr, dans le combat, 
:'f 1 ue Ce fi r un jour eftoit perdu fans 

C La- 
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Labienus , qui après avoir tout battu; 
de Ton codé , envoya la dixiefme le-f 
gion le defgager. Soit par le plusfl 
grand péril des entreprifes , foit pourlvi • 
s'expofer davantage , ou pour eftrev 
en cela plus mal -heureux , Alexandre^- • . 
fut cent fois en danger manifefte de fat 
vie , & receut fouvent des grandes^ 
blelTures. Cefar eut véritablement! 
fes hazars , mais plus rares ; & je neé 
f^ache point qu'il ait efté fortblciTé!" 
dans toutes fes guerres. Je ne voy pasi; 
aufly , que les peuples de l' Alie deufi . 
fent eftre 11 mois , & fi lafehes, em\ 
qui ont efté tousjours formidables à, 
l'Europe. Dans la plus grande puil* 
fanec de la République , les RomaimsL 
n'ont-ils pas efté mal-heureux chés le<J 
Parthes , qui mavoient qu'une parties . 
de l'Empire de Darius, Cramas y pe-é; 
rit avec les légion s du temps de Cefar i* 
Se un peu après, Antoine y fit un voy-i 
âge funefte & honteux. Pour de<l> 
conqueftes , on ne peut veritable-Ë; 
ment attribuer à Cefar , que cellesL 
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Di-verfes Pièces. 51 
les Gaules : cardans la guerre civi- 
il aflujettit la Republique, avec 
meilleure partie de fes forces ; & la 
èule bataille de Pharfale le fit maiftre 
:é cent peuples dîftercns, que d'au- 
res avoient vaincus. Vefpafien iva 
>as conquis l'Empire, pour s'eftre 
iit Empereur par la défaite de Vi~ 
ïïius : ainfy Cefar a profité des tra- 
aux de tous les Romains. Les Sci- 
ons , les Emiles , les Metelks les 
r arius, Silla & Pompée , fés propres 
nemis, ont combattu pour luy ; &c 
lAt ce qui s'eftoit fait en fix cens an- 
nées , fut le fruit d'une feule heure 
combat. Ce qui me femble plus 
corn prehen fible d'Alexandre , c'eft 
l'en douze ou treize ans il ait plus 
nquisdepays, que les plus grands 
Vs n'ont fçeu faire dans toute l'ef- 
duë de leur durée. Aujourdhuy 
voyageur eft célèbre, pour avoir 
yerféune partie des nations qu'il a 
fojuguées , & afin qu'il ne manquât 
en a fa félicité, il a joùy paifible- 
C 1 ment 
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ment de fon Empire, jufqu'a eftre^i 
adore de ceux qu'il a voit vaincus. En! 
quoy je plains le mal-heur de Ctfar , < 
qui n'a pu donner uneformeaTEf-l 
tat félon fes defleins , ayant efté aflaf-î 
fine par ceux qu'il alloit afliijcttir. Ilï 
me refte une confideration a faire furlr " 
Alexandre , que tous les Capitaines! 
des Macédoniens ont efté des grandso 
Roys , après fa mort , qui n'eftoientri 
que des hommes médiocres, compa- < 
rez a luy durant fa vie. Et certes j<ip^ 
luy pardonne en quelque forte,fi dans i 
un païs , oii ceftoit une créance) 
reccuê", que la plus part des Dieux a- 
voient leur famillie en terre, où Her-l 
cule eftoit creu fils de Jupiter , pour! 
avoir tué un lion , &aflommé quel- 
que voleunje luy pardonne, dis-je, f 
appuyé de l'opinion de Philippe, qi 
penfoit que fa femme euft commerce 
avec un Dieu : fi trompé par les Ora- 
cles : fi fe fentant fi fort au defluj 
des hommes , il a quelque fois mel 
prife fa naiflance véritable, & chei 
r chi 
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jche Ton origine dans les Cieux ; peut- 
. eftre faifoït-il couler cette créance 
«parmy les Barbares, pour en attirer 
J la vénération : & tandis qu'il fe don- 
•Jnoit au monde pour une efpcce de 
l |Dieu , le fommeil , le plaifir des fem- 
Jmes, lefong qui couloit defesblef- 
;;V Ifèures , luy faifoyent connoiftre qu'il 
■In'eftoit qu'un homme. Apres avoir 
)parlé fi long-temps des avantages 
ll ^Alexandre , je diray en peu de mots, 
îcomme Ciceron , que par la beauté 
"d'un génie univerfel Cefar fut lèpre- 
tmier des Romains en toutes chofes; 
tOrateur, Hiftorien, dans les affaires 
:de la Republique, dans les emplois 
* ]ae la guerre. A la vérité les entrepri- 
es d'Alexandre onr quelque chofè de 
>lùseftonnant : mais la conduitte& 
|!a capacité ne parouîent pas y avoir 
Jla mefme part. La guerre d'Efpagne, 
>;|contre Petremôc Afrïamus , cftune 
fhofe, que les gens d'une expérience 
jconfommee admirent encore. Les 
►lus mémorables fieges des derniers 

C 3 temps 
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temps ont efté formés fur celuy 
d'Alexie; & nous devons à Cefar no 
Forts, nos lignes, nos contrevalla 
tions, & généralement tout ce qui 
fait la feureté det armées devant 1 
places. Pour la vigueur , la batail 
de Mitnda fut plus conteftée que cel 
les d'AJîe, & Cefar courut un aulî) 
grand péril en Egypte qu'Alexandn 
dans le bourg des Malliens. Ils ne fu 
rent pas moins differens dans lepro 
cédé que dans l'adion. Quand Cefa 
n'avoit pas la juftice de fon codé , 
en cherchoit les apparences , & ld 
prétextes ne luy manquoyent jamaiss < 
Alexandre ne donnoit au monde pouf 
raifons que fes volontés , il fuivoi 
par tout fon ambition ou fon hu- 
meur , Cefar Ce laiffoit conduire à for 
intereft ou à fa raifon. 

L'on n'a gueres veto en perfotvN< 
ne tant d'efgalité dans la vie , tant do» 
modération dans la fortune , tant dot 
clémence dans lesinjures. Ccsimpeq 
tuofitez , qui coufterent la vie à Cli Z 

un % 
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Diverses Pièces. 5^ 
ces foupçons mal efclaire's, qui 
auferent la perte dePbilotas, de qui 
la honte d'Alexandre , traifnerent 
n fuitte, comme un mal neceflaire, la 
ort de Parmenion , tous ces mouve- 
ens eftoyent inconnus à Cefar. On 
.(jueci ne peut luy reprocher de mort , que 
Mafienne , pour n'avoir pas eu aflés 
de foin de fa propre confèrvation. 
Auily faut il avouer, que bien 
jjjfjm loin d'eftrefujet aux defordres de fa 
paffion , il fut le plus aghTant homme 
du monde, & le moins efmeu; les 
; si grandes & les petites chofes le trou- 
-iCVoient dans fon alïiette , fans qu'il pa- 
. jtruft s'eflever pour celles là,ny s'abaif- 
^vlferpour cclles-cy. 
m- Alexandre n'eftoit proprement 
•Kldans fon naturel qu'aux extraordinai- 
res; s'il falloit courir il vôuloit que 
ftft contre des Roy s , s'il aymoit 
4 lachaffe , ceftoit celle des Lyons : il 
Jfavoit peine à faire un prefent qui ne 
*fuft digne de luy; jamais fi refolu ny 
•jamais fi guay que dans l'abattement 
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des troupes , jamais fi plein de confi-3 
ance que dans leur defcfpoir. En ui 
mot,il commençait a fc po'fcder plei- 
nement y où les hommes d'ordinaire, 
{bit par la crainte , foit par quclqu e 
autre foibk (Te, ont accouftume de nefi 
fc poffeder plus. Mais Ton ame trop* 
cflevée s'ajuftoit mal-aifcmcnt airf 
train commun de la vie ; & peu feurei 
d'elle-mefme , il eftoit à craindre! 
qu'elle ne s'efchapaft parmy les plai-4; 
fii s ou dans le repos. 

ïcyjenepuis m'empefeher defai-i 
re quelque reflexion fur les Héros, a 
dont l'Empire a cela de doux , qu'on» 
n'a pas de peine à s'y affujettir. Il nef 
nousrefre pour eux ny de ces repug-j 
nances fecretes , ny de ces mouve-i 
mens intérieurs de liberté, qui nousq 
peinent dans une obeïffance forcée.if 
Tout ce qui cil: en nous efl fouple &3 
facile : mais ce qui vient d'eux eft) 
quelquefois infuportable. Quand ilsîi 
font nos maiftres par la puiffance , &9 
fi fort au deifus de nous par le mérite , i 

ils 
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jjils penfent avoir comme un double 
tolEmpire , qui exige une double fujet- 
3tion ; & fouvent c'eft une condition 
ifafcheufe de dépendre de fi grands 
dénommes, qu'ils puiflent nous mefpri- 
~fer légitimement. Cependant puis 
qu'on ne regne pas dans les folitudes, 
& que ce leur eft une neceffité de con. 
crfer avec nous , il feroit de leur 
intereft de s'accommoder à noftre 
dfoibleflc, 8c nous les révérerions com- 
ime des Dieux,s'ils fe conten toient de 
rjeiijvivre comme des hommes. Mais fin if. 
LVrcsifons un difeours qui me devient en- 
uyeux à moy-mcfmc, & difons,que 
par des moyens pratiquâmes, Cefar ci 
exécuté les plus grandes chofes, & 
'eft fait le premier des Romains. 

Alexandre eftoit naturellement au 
kffusdes hommes. Vous dirics qu'il 
îftoitncIcMaiftre de l'Vniuers, & 
ue dans fes expéditions il alloit 
ïoms combattre des ennemis, quefe 
ire reconnoifu e de fes peuples. 

C 5 Ju- 
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JUGEMENT 

SUR 

S E N E CL U E 

P L U T A R OU E & PETRONE, 

Je commenecray par Sencque, & 
vous diray avec la dernière impu 
denec, que j 'cftime beaucoup plus fi 
perlbnne que Ton ouvrage. J 'cftime 
Précepteur de Ncron, l'Amant d'A 
grippme , un Ambitieux, qui preten 
doit a l'Empire ; du Philofophe & d 
VEfcnvain, je n'en fais pas grand cas ; 

6 ne fuis touche ny de ton ftile ny 
fes fentimens. Sa Latinité n'a rien de 
celle du temps d'Angvfte , rien de fa- 
cile , rien de naturel ; toutes pozoH 
tes, toutes imaginations , quifententt 
plus la chaleur d'Afrique ou d'Efi$ 
pagne , que la lumière de Grèce our* 
d'Italïz. Vous y voyés des chofesi 
coupées, qui ont l'air & le tour lésai 
Sentences , mais qui n'en ont ny lai. 
folidité ny le bon fais : qui piquent* 

& 
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Diverfes Pièces, 5^ 
i& pouffent l'efprit , fans gagner le 
Jugement. Son difeours tousjours 
forcé me communique une efpece da 
crainte ; &l'ame, au lieu d'y trou- 
ver fa fatisfa&ion & fon repos , y ren- 
contre du chagrin & de la gefne. 
Néron , qui pour eftre un des plus 
r. mefehans Princes du monde, nelaif- 
(bit pas d'eftrefort fpirituel , avoit au- 
près de luy des efpeces de petits maif- 
tres tres-delicats, qui traittoient Sene- 
•<■ que de Pédant , & le tournoient en 
ridicule. Je ne fuis pas de l'opinion 
deBerville, qui penfoit que le faux 
"Eumolpus de Pétrone fuft le véritable 
Souque. Si Pétrone euft voulu luy 
donner un cara&ere injurieux , c'euft 
efté plutoft fous le perfonnage d'un 
•Pédant Pbilofopbe, que d'un Poète 
impertinent. D'ailleurs il eft com- 
me impoflible d'y trouver aucun rap- 
4 port. Seneque eftoit le plus riche 
J Jiomme de l'Empire , & loùoit tous- 
jours la pauvreté. Eumolfus , un 
Poète , fort mal dans fes affaires , & 
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au defefpoir de fa condition ; i! Çjmé. 
plaignoit de l'ingratitude du Siècle j 
& trouvoit pour toute confolation ,f 
que bonœ mentis foror cfi faupertas. S 
Seneyue avoit des vices , il les cachoit 
avec foin , & fous l'apparence de la 
SagcfFc : Ettmdftu faifoit vanité des 
.fïens, & traittoit fes pîaifirs avec be- 
aucoup do liberté. 

Je ne vois donc pas fur quoy Bét- 
*ville pouvoit appuyer fa conjecture. 
Mais je fuis trompé, fi tout ce que 
dit Pétrone du Aile de (on temps , de$ 
la corruption de l'éloquence & dclalj 
3 J oë'fie, fi controverfiœ jentcntialis<vï- 
brantibuspiblœ > qui le choqu oient m 
fort) fi *vanus [entent iarum ftrepitus , 
dont il cftoit efteurdy , ne regardoii 
pas Stnec^ue , d te fer ambages ejr deo* 
rum minifteria étc* ne s'adreffoit à la 
Pharfalle de Lucain ; fi les louanges 
qu'il donne à Ciceron, à Virgile & à; 
Horace, n'alloient pas au mefpris defc 
l'Oncle & du Neveu. Quoy qu'il etiia 
foit, pour revenir à ce quimefem-n 

ble 
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edecePhilofophe, je ne lis jamais 
~es Efcrits fans m'cfloigner des fenti- 
mens qu'il veut infpirer à fes Lec- 
teurs. S'iljtafchedc perfuader lapau- 
t vreté , je meurs d'envie de Tes richefi- 
*fes ; Sa vertu me fait peur ; & le 
nmoins vicieux s'abandonneroit aux 
{voîuptez, par la peinture qu'il en 
i.fait. Enfin il parle tant de la mort, 
& me laifle des idées fi noires, que je 
ifais ce qui m'eft poirible,pour ne pro- 
fiter pas de fa leclure. C? que je trou- 
■5ve de plus beau dans fes ouvrages , 
(font les exemples & les citations qu'il 
y mefle. Comme il vivoit dans une 
Cour délicate , & qu'il fçavoit mille 
ibelles chofes de tous les temps , il en 
rl allègue de fort agréables , tantoft des 
ItàGrecs, tantoft deCefar , &Augufte y 
; ;; |de Mecenas. Car après tout il avoit de 
^l'efprit, &dela connoiflanecinfini- 
innent : maisfon ftilen'a rien qui me 
Jtouche , fes opinions ont trop de du- 
iîreté : & il eft ridicule qu'un homme, 
qui vivoit dans l'abondance , & fe 

con- 
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confervoit avec tant de foin , ne pre-< 
fchaft que la pauvreté & la mort. 

Montaigne a trouvé beaucoup de* 
rapport entre Plut arque & Seneque , 
tous deux grands Philofophcs, grands! 
Prcfcheurs de Sagefle & de vertu, 
tous deux Précepteurs d'Empereurs- 
Romains : l'un plus riche & plus ef-l 
levé : l'autre plus heureux dans l'e-l 
ducation defon Difciplc. Les opini-i 
ans de Plut arque y comme dit le me£) 
me Montaigne , font plus douces &? 
plus accommodées à la focieté , celle! 
de Seneque plus fermes félon luy , pluss 
dures & plus aufteres félon moy. Plu* 
îarque in fin uë doucement la Sagefle ,î 
fis veut rendre fa vertu familière dami 
les plaifirs mcfmes. Seneque ramcn< 
tous les plaifirs a la fageife , & tiei 
lefeul Philofophe heureux. Plutar- 
que y naturel & perfuadé le premier , 
perfuade ayfement les autres , l'efprii 
de Seneque fe bande & s'anime a la vcr« 
tu, & comme fi ce luy eftoit ui 
cherfe cftrarjgere , il a befoin de fe fur- 

mon* 
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«5 



m 



i-jî monter luy-mefme. Pour le ftile de 
r P/#ter^/e,n'ayant emeune connoiffan- 
^Jcedu Grec n'en fçaurois faire un ju- 
<■ > gement afTeutë Je vous avoûeray auf. 
if fy , que parmy les traittcz de fa Mo- 
rale il y en a beaucoup, où je ne puis 
^irien comprendre , (bit par la gran- 
it de différence des chofes & des ma- 
nières de fon temps a celles du no- 
<.:ftre, ou que véritablement ilsfoient 
àaudelfusde mon peu d'intelligence. 
Le Démon familier de Socrate, la créa- 
tion de l'ame , le rond de la Lune, 
peuvent eftre admirables à qui les en* 
tend. Je vous diray nettement que je 
yn'en connois pas la beauté, & s'ils 
Ijjfont merveilleux , c'eft une merveil- 
le qui me pafle. On peut juger par 
les bons mots des Anciens, qu'il nous 
.hlahTez, par ces dits , qu'il ramafle 
-vavec tant de foin , par ies longs pro- 
^JP°s ^e table , combien il eftoitfcnfi- 
l pk à la convention. Cependant ou 
y avoit peu de delicateffe en ces 
^mps là , ou fon gouft n eftoit pas 

tout 
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tout à fait exquis. Il fouftient les ma 



tieres graves & fèrieufes avec beau-i 1 
coup de bon fens & de raifon : auxu 
chofes purement de l'efprit , il n'a 
rien d'ingénieux ny de délicat. 

A dire vrav , les vies des hommes 
Illuftres font le chef d'œuure de Plu—' 
targue , & à mon jugement un des 
plus beaux Ouvrages du monde. r 
Vous y voyez ces grands hommes 2- 
expofez en veuë , & retirés chés eux 
mefmes , vous les voyez dans la pu-* 
reté du naturel & dans toute l'eften-l bat 
due de l'action. On y voit la fcrme-l in 
té de Brtttus , & cette rcfponfe fiereife 
au mauvais génie , qui luy parla , on 
voit qu'il luy reftoit malgré luy/ 
quelque impreffion de cefantofme, 
que le railonnement de CaJJius euft 
bien de la peine à effacer.Peu de jours». - 
après on luy voit difpofer fes troupes, z 
& donner le combat, fi heureux de î. 
fon cofté & fi funefte par l'erreur de>I 
CaJJius. On luy voit retenter la for- 
tune, perdre la bataille, faire de 

repro 
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Reproches à la vertu , & trouver plus 
de fecours dans Ton defefpoir , que 
^hez une maiftrelïe ingrate , qu'il 
a voit fi bien fer vie. 

Il y a une force naturelle dans Ton 
. difeours , qui cfgalc les plus grandes 
aérions; & c'eft de luy proprement 
qu'on peut dire , fatfa âiblis exœqua- 
'afttnt: mais il n'oublie ny lesme- 
piocres ny les communes , & exami- 
e avec foin le train ordinaire delà 
ie. Pour fes comparaifons,que Mon- 
aigne à trouvées fi admirables, el- 
es me paroiffent véritablement fort 
Délies : mais je penfe qu'il pouvoit 
aller plus avant , & pénétrer davan- 
tage dans le fonds du naturel. Il y a 
'es replis & des retours en noftre 
me, qui luy font encore efchapez. 
1 a jugé de l'homme trop en gros , & 
je l'a pascreu fi différend qu'il eft de 
uy mefme ; mefehant , vertueux , 
quitable , injufte , humain , & 
cruel; ce qui luy femble fe defmen- 
lr* il l'attribue à descaufeseftran- 

geres. 



m 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 39 



66 Recueil de 

gères. En fin s'il euft definy CatilinajA 
il nous l'cuft donné avare ouprodil 
guc ; cet atieni appetens, fui prof ufuvS 
eftoit au defius de fa connoiffance ; & 
il n'euft jamais defmelé ces contrarie- 
tez , que Salufte a fi bien fcparees , M 
que Montaigne luy mefme a beau-4 
coup mieux entendues. 

Pour juger du mérite de Pétrone^ 
je ne veux que voir ce qu'en dit 7^. 
cite ; & fans mentir il faut bien qu< 
c'ait efté un des plus honcftcs hom- 
mes du monde , puis qu'il a obligé 
un Hiftorien fi fevcre de renoncer 
fon naturel , & de s'eftcndre ave< 
plaifir fur les louanges d'un volu- 
ptueux. Ce n'eft pas qu'une volupté 
fiexquife n'allaft autant à ladclica.;; 
teffe de lefprit qu'a celle du gouftl 
Cet erudito luxu, cet arbiter elegaw 
tiarum cftle caractère d'une politeffd 
ingenieufe, fort efloignée desfentiJi 
mens groffiers d'un vicieux : aufRl 
n 'eftoit il pas fi pofledé de fes plaifirsti 
qu'il fuft devenu incapable des amiim?/ 

ren 
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i , & la douceur de fa vie ne l'avoit 
as rendu ennemy des occupations, 
eut le mérite d'un Gouverneur 
ans Ton Gouvernement de Bithynie^ 
vertu d'un Conful dans fon Con- 
ûlat : mais au lieu d'afliijetir fa vie à 
a dignité , comme la plus part des 
ommes , & de rapporter là tous fes 
hagrins& toutes fes joyes, Pétrone 
'un efprit fuperieur à fes charges , les 
amenoit à foy-mefme ; & pour 
'expliquer à la façon de Montai- 
e , il ne renonçoit pas à l'homme 
n faveur du magiftrat. Pour fa mort, 
près l'avoir bien examinée , ou je 
metrompe, ou c'eft la plus belle de 
i'antkjuité. Dans celle de Caton je 
ouve du chagrin , & mefme delà 
1ère. Le defcfpoir des affaires de la 
epubliquc , la perte de la liberté» 
haine de Cf/à^aiderent beaucoup a 
arefolution; &jenc fçay fifonna- 
el farouche n'alla point jufquesà 
fureur, quand il defehira fesen- 
illes. Socrm cft mon veritablment 

en 
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en homme fige, & avec aflez d'il : 
différence. Cependant il cherchai: 
às'afTeurerde fa condition en l'autin 
monde ; il en raifonnoit fans ceiB- 
dans la prifon avec Tes amis : & po 
tout dire, la mort luyfutunobje 
confiderabîe. Pétrone feu! a fait ven 
la molleffe, & la nonchalance dans 
fienne , audiebatcjue réfèrent es mhil 
immort ahtate anima , ejrPhilofop 
rum flacitisifedleuia carmina ejr fac 
verfus. Il n'a pas feulement contin 
fes fondions ordinaires , de don 
la liberté à des efclaves , en faire ch 
tier d'autres , il s'eft laifle aller ai: 
chofes qui le flattoyent; &fonam 
au poincî: d'une feparation fi facheuf 
eftoit plus touchée de la douceur < 
de la facilité des vers , que de tous 1< 
fentimens des Philofophes. Pétrone, 
famort,ne nous laifTe qu'une imag 
de la vie , nulle action , nulle parc 
le , nulle circonftance ne marqu 
l'embarras d'un mourant. C'eft pou 
luy proprement que mourir eft cefTc 

c 
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e vivre , & le vixit des Romains 
îflxmcnt luy appartient. 

SUR 

PETRONE. 

e ne fuis pas de l'opinion de ceux 
qui croyent que Pétrone a voulu 
éprendre les vices de Ton temps, & 
u'il a compofé un Satire avec le mef- 
■ le efprit , qu'Horace cfcrivoit les 
ennes. Je me trompe, ou les bon- 
es mœurs ne luy ont pas tant d'o- 
ligation. C'eft pluftoft un courti- 
m délicat, qui trouve le ridicule, 
: ' u'un cenfeur public , qui s'attache 
blafmer la corruption. Et pour di- 
: vray , fi Pétrone avoit voulu nous 
liffer une Morale Ingenieufe dans la 
' efcription des voluptés , il auroit 
" de n ous en donner quelque 
ffgouft: mais c'eft là que paroiftle 
ice avec toutes les grâces de l'Au- 
v ^;-ccft là qu'il fait voir avec plus 
e foin l'agrément & la politeffe de 

foa 
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fon cfprit. Davantage s'il avoit ci 
dcflein de nous inftruirc par une vo 
ye plus fine & plus cachée que celli 
des préceptes , pour le moins verrl 
ons-nous quelque exemple de la ju 
ftice Divine ou humaine fur un di 
Tes débauchés : tant s'en faut, le fe 
homme de bien, qu'il introduife , 
pauvre Licas , Marchand de bonn 
fby , craignant bien les Dieux péri 
mifcrablemcntdans la tempefte, 
milieu de ces corrompus , qui fon 
confervez. Encolfius Se Gitcn s'atta 
client l'un avec l'autre pour mouri 
plus eflroitementunis cnfemble ; & j 
la mort n'ofe toucher à leurs plaifirsi 
La voluptueui : è7r//>/>6'Wrt fc fauve dan*' 
un efquif avec toutes fis hardes^i- 
Eumolpus fut fi peuefmeu du danger^: 
qu'il avoit bien le loifir de faire quêtai 
que Epigramme. Licas , le pieux LU 
cas, appelle inutilement les Dieux \ y\ 
fon fecours; & à la honte de leur prooi 
vidence, ileft le feul innocent, & 
paye pour tous les coupables. Si l'or 

voie 
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quelquefois 
•uleurs, elles ne luy'viennentpas 
e fon repentir : il a tue' fon hofte, il 
- # fugtif , il n'y a fort e de crime qu'il 
'ait commis, grâce à la bonté' de fa 
pnfcience, il vit fans remords : fes 
irmes, fes regrets ont une caufe bien 
ifferente ; il fe plaint de l'infidélité 
«. e Giton , qui l'abandonne, & fon dc- 
çfpoir eft de fe l'imaginer dans les 
ras d'un autre , qui fe mocque de la 
* )litude où il eft réduit. 

J Jacentnuncamatores obligatinofti- 
ft$ Mis, & for fît an mutuis UbidinU 
«sattriti, dérident Çolitudinemmeam. 
- Tous les crimes luy ont fuccedé 
jeureufement , à la referve d'un feu], 
jui luy a véritablement attiré une 
Janition fafcheufe : mais c'eft un pc- 
jhe, pour qui les loix n'ont point 
Irdonnédechaftiment. Il a voit mal 
pondu aux careffes de Cirée : & à 
vérité fon impuifTance eft la feule 
Wequi luy a fait de la peine. Il a- 
»ue qu'il a failly plufieursfois, mais 

qu'il 
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qu'il n'a jamais mcrite la mort qu'en 
cette occaiion. Enfin fans m'attachen 
au détail de toute l'Hiftoire, il reV 
tombe dans le mefme crime, & reçoit 
le fupplice mérite avec une parfait! 
refignationalors il rentre en luy mef î 
me , & connoift la colère des Dieuxi 
Helkfpontiaci feqiutur gravis im 
Triapi. 

Il fe lamente du pitoyable eftat oie 
il fe trouve , funerata eft pars illa con 
foris, qudcjuondam Achilieseram\ & 
pour en recouvrer la vigueur , il f< 
met entre les mains d'une preftreflî) 
de ce Dieu avec de tres-bons fentiff 
mens de Religion: mais en effet le 
feuls, qu'il paroiffe avoir danstouf 
tes fes avantures. Je pourrois dire en ■! 
core, que le bon homme Eumoipw 
eft couru des petis enfans, quand i 
recite fes vers : mais quand il con 
rompt fon Difciple , la m ère le regar j 
de comme un Philofophe, & couché/ 
dans une mefme chambre , le pere 
s efueille pas: tant le ridicule eft fe> 

remen 
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rement puny chez Pétrone, &le vice 
f.curcufement protégé, jugez par l£ $ 
: I la ver tu n'a pas befoin d'un autre 
pirateur , pour cftre perfuadée. Je 
:éf n & c l u>il e ft°it du fentiment de . . . 
■■.4 9^ionefie homme & bonnes mœurs 
u ...Je s'accordent pas enfemble. 

Siergo Petronium adimus , adimus 
rum tngenïo verè aulico , elegantiœ 
rbïtrum, nonfapientiœ. 

Chapitre II. 

^ nnefçauroit douter que Pétro- 
ne n'ait voulu deferire les des- 
quelles de Nerow , & que ce Prince 
Koit ^ principal objed de fond. 
|cule. Mais de Ravoir , fi les per- 
*nnes , qu'il introduit , font veri- 
>les ou feintes , s'il nous donne des 
.firaderes a faphantaifie , ou le pro- 
pre naturel de certaines gens , la cho- 
eft fort difficile , & raifonnable- 
ent on ne peut s'en affeurer. Je 
tnfe pour moy , qu'il ny a aucun 

D Per- 
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Pcrfonnage dans Pétrone, qui puiflih 
convenir généralement a Néron ; fouf 
Trimalcion , il fe mocque apparamki 
ment de fa magniticence ridicule, 6 
de l'extravagance de fes plaifirs. Eu-i 
molpus nous reprefente la folle paf ; 
fion qu'il avoit pour le théâtre ; fu \ 
no-minibus exoletorum , faminarumqu? 
& novitate cujufque ftupri flagttv 
principis ferfcripfit , & par une agréa 
ble difpofition de différentes perfor 
nés imaginées , il touche diverfes irr 
pertinences de l'Empereur , & le d< 
fordre ordinaire de fa vie. 

On pourra dire , que Pétrone d 
bien contraire a foy-mefme, deblaj 
mer la fomptuodté d'un feftin , & 
IttoHeffe de quelques autres plaifir 
luy qui fut fi ingénieux dans la r 
cherche des voluptés , dumnihilami 
num & molle affluentia putat , nificju-fe., 
eiPetronius approbavijjet. Car a di > 
vray , quoy que le Prince fuft afin 
corrumpu de fon naturel, au jugf- 
ment de Plutarque , la complaifant* 
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Diverfes Pièces. y* 
le ce courtifan a contribué beaucoup 
lejetter dans toute forte de luxe & 
le profufion. En cela, comme en 
a plufpart des chofes de l'Hiftoi- 
re , il faut regarder la différence des 
lîemps. 

Auparavant que Néron fe fuft laiffé 
iller acet eftrange abandonnement , 
>crfonne neluy eftoit fi agréable que 
• D etrone , jufques la qu'une chofe pat 
Dit pour grofTiere, quand elle n'a- 
vroit pas fon approbation. Cette Cour 
a eftoit comme une efcole des vo- 
luptés recherchées,oû tout fe rappor- 
yit à la delicatefle d'un gouft fi ex- 
éms. Je croy niefme , que la politet 
tfe de noftre autheur devint pernicieu- 
se au public , & qu'il fut un des prin- 
cipaux à ruiner des gens confidera- 
tfles , qui fàifoient une profeffion 
particulière de fage!Te& de vertu. Il 
ie prefehoit que la libéralité à un 
tmpereur desja prodigue, la mol- 
me a un voluptueux ; tout ce qui 
voit une apparence d'aufterite' avoit 

D z por^ 
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76 Recueil de 

pourluyuH air ridicule. Selon me; 
conjectures Trafeas eut fon tour , Heî l 
vidias le nen , & quiconque avoit du 
mérite, fans l'art de plaire, n'eftoi 
pas fafcluux impunément. Dans cet 
te forte de vie Néron fe corrompoit di 
plus en plus , & comme la delicateff 
des plaifirs vint à céder au defordr 
de la defbauche , il tomba dan 
l'extravagance de tous les goufts 
dans un dcsreglemcnt entier de l'cl)' 
prit. Alors Tigellïn , jaloux do 
agrémensde Pétrone, & des àvanta 
ges qu'il avoit fur luy dans la feienc 
des voluptés , entreprit de le ruiner: 
quafi adverfus œmulum & fcïentia vc 
luptatumpotiorem ; ce ne luy fut pî| 
une chofe malaifée. Car l'Empereuy 
abandonné comme il cftoit , ne pot 
voit plus fouffrir un tefmoin fi del. 
cat de fes infamies ; il eitoit moir 
gefné par le remors de fes crimes , qi{ 
par une honte fecrete qui luy reftoj 
de fes volupté z groiTieres, quand ï 
fe fouvenoit de la delicatefle des pa>< 

fée 
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i Pétrone de Ton cofté n'avoit pas 
4de moindres degoufts : & je penfè 
ique dans le temps de fes mefeonten- 
"temens cachés, il compofa cette fatyre 
; ;iingenieufe , que nous n'avons mal- 
îheureufement que défigurée. 
v4 Nous voyons dans Tacite l'efclat 
îdefa difcrace , & qu'en fuitte de la 
" ronfpiration de Pïfon , l'amitié de 
ïcevinus fut le prétexte de fa perte. 

Chapitre III. 



T}etrone eft admirable par tout; dans 
1 la pureté de Ton ftile , dans la de- 
rlicatefle de fes fentimens. Mais ce qui 
tic furprend davantage , eft cette 
grande facilité à nous donner inge- 
lieufement toute forte de cara&eres. 
Verence eft peut-eftre l'Autheur de 
^antiquité, qui entre le mieux dans 
le naturel des perfonnes. J'y trouve 
:ela à redire , qu'il a trop peu d'efteiv 
lue , & tout fon talent eft borné à 
wre bien parler des valets & des vieil- 
D 5 lards; 
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lards ; un pere avare , un fils des- 
bauché, un efclave , une efpccedel 
Briguelle. Voilà où s'eftend la capa- 
cité de Terence. N'attendez de luy ny 
galanterie ny paffion , ny les fenti- 
inens, ny les difcours d'un honnefte 
homme. Pétrone*, d'un efprit univer- 
fel, trouve le gcnie de toutes les pro- 
feflions , & fe forme comme il lt>y 
plaiftà mille naturels differens. S'i 
introduit un declamateur, il en prend 
fi bien l'air & le ftile , qu'on diroit 
qu'il a defclamé toute fa vie. Rien 
n'exprime plus naturellement le def- 
ordre d'une vie defbauchée , que le? 
querellesd* Eucolpws & àcAcultor , fuj 
le fuj et de Gît on. 

Quartilla ne reprefente relie pa 
admirablement ces femmes profti 
tuées \ GjruaYum fie accenfa libido , u, 
fœpius fêtèrent vir os , cjuam petet re 
tur. Lesnopcesdu petit Gitan & do 
l'innocente Pannkhis , ne nous don«i<< 
nent-elles pas l'image d'une impudiebk 
té accomplie ? 1^ 

Tou 
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. Diverfes Pièces. 79 
Tout ce que p^iit faire un Sot , ri- 
'culement magnifique dans un re- 
as, un faux Délicat, un Imperti- 
nt , vous l'avez fans doute au ieftin 
e Trimalcio, 
Eumolpus nous fait voir la folie 
qu'avoit Néron pour le théâtre , & fa 
vanité à reciter fes ouvrages , & vous 
Remarquerez en panant , par tant de 
eaux vers, dont il fait un mefehant 
fage , qu'un excellent Poète eit d'or- 
.-inaire un mal-honnefte homme. 
»JCependant comme ILncolpon, pour 
1 (jreprefenter Eumolpus un faifeur de 
^versfantafque, ne laide pas de trou- 
ver en fa Phifionomie quelque chofe 
de grand, il obferve judicieufement 
, ( de ne pas ruiner les idées qu'il nous en 
r.cdonne. 

Cette maladie , qu'il a de compo- 
ser hors de propos, mçfmemvicinia 
wortis ; fa volubilité à dire fes com- 
ptions en tous lieux , en tout 
remps , refpond à fon début ridicu- 
le, &egowquit y Poetafum, &.ut 

L 
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fpero , non humilimi [prît us , fi, mo 
aliqa'ul coronïs credenàum tft , qti 
etiam ad imper it os grœtïœ de fore folet. 

Sa connohTance affez générale , û 
actions extraordinaires, Tes expedi 
emen des mal-heureux rencontres 
fa fermeté a fouftenir Tes compagno 
dans le vaiffeau de Licas , cette Cou 
plaifante de chercheurs de fucceflî 
ons , qu'il s'attire dans Crotonne , on 
tousjours du rapport avec les ehof 
<\\x' Encolpiut s'en e doit promifes. Se- 
MX canus exereïtati uukus & qui vidt 
baîur magnum aliqu'ul promitt ere y 

Il n'y à rien de fi naturel que I 
perfonnage de Cri fis , toutes nos con 
ridentes n'en approchent pas : &:fàn 
parler de fa première conveifmor 
avec Po!ie?ios , ce qu'elle luy dit de f; 
maiftreffe, fur l'affront qu'elle a rc 
ceu , cft d'une naïveté inimitable jvë 
rum entrn fatendum efi y ex qaahort 
accepït injuriam apud fe non efl. 

Quiconque à leu ju vénal connoif 
aflez, împotcnùam matronarum , S 

leu 



: M 



Cv,: 
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r mefchante humeur , fi quand» 
ir aut famtliaris infelictus cum ipfis 
em habuerat. Mais il ny a que Pétrone 
ui cuft peu nous defcrireCircé lî bel- 
le, fi voluptueufe & fi galante. 

Enothea , la preftreffe de Priape , 
jne ravit avec fes miracles qu'elle pro- 
jet, avec fes enchantemens , fesfa- 
irifices , fa defolation fur la mort de 
'Oyefacrée, & la manière dont elle 
'appaife , quand Polïenos luy fait un 
:j>refent , dont elle peut acheter une 
pye, & des Dieux, fibonluyfem- 
î)le. 

Phthtmne , cette honnefte Dame, 
vi'eft pas moins bonne , qui après 
voir excroqué plufieurs héritages 
4ans la fleur de fa jeunefle & de fa be- 
auté, devenue vieille , & par confè- 
rent inutile à tout plaifir, tafchoit 
le continuer ce bel art par le moyea 
;Jie fes enfans, qu'avec mille beaux 
Hifcours elle introduifoi^ auprès des 
•vieillards qui n'en avoient point. En- 
iniln'y à naturel, il n'y a profef- 

E> 5 fion, 



f — — 
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fion, dont Pétrone ne fuive admiA 
blcmcnt le génie. Il cft Poète, il ei 
Orateur , il cft Philofophe , il ci 
jurifconfulte quand il luy plaift. 

Pour fes vers , j'y trouve un: foi I 
ce agréable, une beauté naturelle 
naturalipluchritudine carmen exurgiP: b r 

le ne fçay fi je me trompe ; mais 
me femble que Lucrèce n'a pas traitt w <; 
fi agréablement la matière des for 5 
ges, que Pétrone. 

Somnia quœ mentes ludunt e volitantihn 
vmbris. 

Non delubra Deâm : nec ab œttre nui 

na mïttunt. 
Sed fibï cjuifyue facit ; nam cum 

trata fopore. 
Vrget membra chutes , & mens fine por, \ 

dere ludit. 
^uidquid lucefuit , tenebris agit , oj 

pida bello. 

Çf^ui quatit , & flammis mifierand^x 

fœuit in wbes 
Tela videt & 

Et que peut-on comparer à cett 

mité 
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iéfc voluptueufe, dont l'image 
mplitl'amede telle forte, qu'on à 
foin d'un peu de vertu , pour s'en 
ctiir auxfimples impreffions qu'elle 
ait fur l'efprit. 

%u*lis noxfuit Ma ^ Dii> Deœque! 
^j^uam mollis thorus ! Hœfimus calentes y 
ïf transfudimus bine & hinc labellis. 
livrantes animas, Vakte cura 
Mortalis eçro fie périr e cœpi. 

Quelle nui6t , ô bons Dieux ! 
uelle chaleur ! quels baifers ! quelle 
îaîeine ! quel meflange d'ames en ces 
haudes & amoureufes refpirations ! 
Quoy que le flile de Declamateur 
♦iîèmble ridicule à Pétrone , il ne laifle 
)as de monftrer beaucoup d'elo- 
4quence en Tes déclamations ; & pour 
aire voir que les plus débauchés ne 
ont pas incapables de méditation , & 
h retour , la morale n'a rien de plus 
crieux 1 , ny de mieux touché que les 
exions d'Encolpius fur l'inconftan- 
des choies humaines, & Pincerti- 
e de h mort. S'il traitte une chofe H- 

D 6 ti- 




84 Reeueil de 

tigicufe ,fuft-cc la moindre bagatelM: 
c'eft tousjours dans les termes d 
droit les plus propres & les plus e? 
prés; il fait le teftament d'Eum 
avec fes conditions , fes claufes de to 
tes les formes neceflaires a faire val 
la dernière volonté des teftateurs. 

Quand il compofe ces beaux diffe 
rens, quicauferent un combat fi tvi 
multueux dans le vaifleau de LicaA 
les articles d'une paix aufTy ridicul 
que la eau le du defordre, font néant 
moins fi bien conecus de fi bien co 
chés , qu'on le prendroit pour uif 
négociateur de profeffion , qui drefl .2 
ordinairement tous les traittes d'im- 
portance. 

Il peint quelquefois fi bien les cho- 
fes, que les objets mefmes n'endom 
neroient pas une image plus vive 8Ë\> 
plus animée. Le combat dcEumolyuiA- 
contre un maiftre d'hoftelerie &fe<>l: 
valets eft de cette nature là. Tout}! 
eft fi fortement reprefenté , que jm 
croy voir la pofture l'action dm;, 

cha« 
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chaque perfonnc, comme fi elle eftoit 
devant mes yeux. L'impreflion va 
plus avant. Je me fens les mefmcs 
mouyemens que j'eufles pû avoir, fi 
j'avoisefté fpe&ateur de l'avanture. 
j'interefTema crainte au falut de ce 
.\ rare perfonn âge , & quelque mer- 
veille qu'il faffe de Ton chandelier, 
i Cum ille candelabro fe ab omni perknlo 
vindicat , mon allarme ne finit point 
que l'autorité de Bergates n'ait ar- 
•erefte' le tumulte & diffipéla canaille. 
:Jc ne pardonne point a Encoïpionh 
• 'iimalignité du plaifir qu'il prend au 
Êîdefordre du bon EumolpusMûs la pi- 
de G/><w m eft bien douce & j>ay 
l'ameaufly attendrie de fa bonte^qu'e- 
4aieùe& indignée du fouflet,que fon 
- trere luy donne brutalement. 
tr e remarque dans Petronedes manie- 
js toutes différentes fur l'expreffion 
iefesfaletes. Quand il peut décri- 
«une avanture de diflblution &de 
lebauche, il entre pleinement dans 
wcfcnfualité & une luxure groflle- 

xe; 
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rc; par tout ailleurs , ou mefme il s'a- £ 
git des plaifirs les plus impurs, il re-$ 
vient a la politeffe de Ton efprit , &3 
infinùant feulement une idée délicate t 
de la volupté , il laiffe a noftre imagi-i; 
nation d'approfondi'* ce qu'il touche 
légèrement, par une difcretion artifi- 
cieufe. 

Sine amulo fcilicet caïla utor & poBe. 
Eumolpus qui tam f rugi erat > ut il 

etiam ego puer vider er. 
Paratus miles arma non habuu 
Cum ergo res ad effeBum fpeBaret , cla 

ra Eumolpus voce exbortabatur co 

raca> utfpijfaretofficium. 

Que Martial & Catule auroien 
emploie fouvent îcy leur mentula 6 
d'autres vilains termes, qui donnenj 
du degouft aux gens délicats. Mais efc 
Pétrone y a til des expreffions plufc 
honneftes, quoy les affaires foy ent uif 
peu fales ? fi quelqu'un trouvoit ifc 
fecret à'enveloper nos ordures ave i 
un langage pareil au fien , je refporo - 
pour nos dames, qu'elles donneroiefl)- 
des louanges a fa difcretion. Vol 



■'■(■4 



Dtverfes Pièces 



Vous me direz, qu'elles ne laiffe 



*7 



>as de 



nt 



rougir fouvent d'une ordure 
pée qu'on leur fait entendre. Je 
kvous repondray , qu'elles y trouvent 
-/un double intereft. Il Te formeun a- 
^rément de leur pudeur, qui embellit 
leurvifage, & nous en concevons 
Jne plus grande opinion de leur mo- 
x, deftie. J'avoue neantmoins,que cette 
; ( petite émotion quiparoiftau dehors 
tft affez involontaire : c'eft une fur- 
urife, dont la caufe n'eft pas facile a 
- ieviner,peut eftre qu'on la peut attri- 
buer a une impreflîon fecrete de leur 
îonneur , a quelque petit effort de 
eur vertu , qu'irrite une fale idée : 
>eut eftre eft ce un trouble agréable, 
m'excite en leur cœur l'imagination 
le la volupté. Si nous pouvions voir 
profondément dans l'ame les pauvres 
^mmes , nous quitterions toutes nos 
ijures, tous ces noms odieux que 
i|pus leur donnons d'artificieufes ,de 
iHimulees, d'ingrates, de légères, 
.infadclles, pour avoir pitié des di- 
vers 
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vers mouvemens,dont elles font cornu 
battues ; nous plaindrions fur tour 
l'irrefolution foible & timide des jeu 
nés perfonnes , qui panent le plu 
beau de leur vie a vouloir ce qu'elle 
n'ofent, qui ont également le chagi î 
de refifter & la honte defelailTer al 
1er a ce qui leur plaift. Il faut reveni ; 
a Petrone^çres cette petite digrefliaro 

Quelque fuj et qui feprefente, o; 
ne peut ny penferplus délicatement/: 
ny s'exprimer avec plus de nettet 
Souvent en fes narrations , il fe laifl 
aller au fimple naturel, &feconten 
te des grâces de la naïeut, quelque / 
fois il met la dernière main a loi: 
vrage , & il ny a rien de plus pol i 
Mais ce que je trouve de plus part: 
culier en Pétrone , c'eft qu'a la refei/t 
ve d' Horace en quelques odes, il e: 
peut-eftre le feul de l'antiquité q\ 
ait fçeu parler de galanterie. 

Virgile eft touchant dans les pac 
fions; les Amours de Didon , 1< 
Amours ^Orphée & d'Eurvlice oi 
1 d 



Divcrfcs Pièces. 89 
»tu charme & de la tendrcflè, ton- 
itsésfois il n'a rien de galant ; & la pau- 
. ..txcDïdon, tant elle avoit l'ame pi- 
ifpinoyable, devint amoureufe du pieux 
■:Mnée, au récit de fes mal-beurs. 
àbwde eft fpirituel & facile : Ttbulk 
ielicat. Cependant il falloit que 
iseursmaiftrefles fuflènt plus fçavan- 

oKquéMademoifellede comme 

(fis allèguent les Dieux , les fables, & 
r es exemples tirés de l'Antiquité la 
aius efloignée. Ils promettent tous- 
ours des facrifices, & je penfe que 

™°nfeur a pris d'eux la ma- 

aere de brufler les cœurs en holoco- 
:e. Lucien , tout ingénieux qu'il eft, 
^vient groffier, fitoft qu'il parle 

1 a °£ r; & fe$ Courtifâ nes ont 
• luitoft le langage des lieux publics, 
ne le difeours des Ruelles. Pour moy, 
lu fuis grand Admirateur desAnci-. 
«m, jenelauîepasde rendre juftice 
>noftre Nation, & croy certaine- 
lient que nous avons fur eux en ce 
wnt un grand avantage. Et fans 

men- 
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mentir , après avoir bien examiné ce 
te matière, je ne fçache aucun dec> 
grands génies , qui euft pu faire pari 
d'amour MajJiniJJe & Sophoritfbe, C 
far & Cieopatre aufly galamment qi 
nous les avons oiïy parler en noft 
langue : autant que les autres nous I 
cèdent , autant Pétrone l'emporte fi 
nous. Nous n'avons point de Pvom; 
qui nous fournifle une Hiftoire fi 
greable que lâ Matrone d'Ephej 
Rien de fi galant que les poulets 
Ctrcê & de Folienos& toute leur av; 
ture, foit dans l'entretien , foitd; 
les deferiptions > à un caractère fc 
audeuusdelapoliteQede noftrefic 
le. Iugez cependant , s'il euft trait 
délicatement une belle paflîon ; pi 
quec'eftoit icy une affaire de dei 
perfonnes, qui à leur première vei 
deuoient goufter le dernier plaifir. 
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D' E P H E S E. 

I y avoit une Dame à Epbefi en fi 
grande réputation de chafteté, que 
s femmes-mefmes des Païs voifins 
noient lavoir par curiofité^comme 
te merveille. Cette prude ayant 
•rdu Ton Mary , ne fe contenta'pas, 
onlacouftume, d'affifter aucon- 
>y toute cfchevelée, & de fe battre 
îftomac a grands coups devant le 
:uple ; elle voulut fuivre le defund 
fqu'au monument ; & après l'avoir 
is dans un fepulchre à la manière 
S Grecs , garder le corps & pleurer 
ici: & jour auprès de luy, fe defo- 
ît de la forte, & refoluë à fe laifTcr 
ourir de faim : Lesparens, les amis 
l'en fçeurent deftourner. Les Ma- 
trats , rebutez les derniers, l'aban- 
nnerentj & une femme fi Illuftre, 
rée de tous , comme une perfem- 

ne 
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ne morte , paffbit des-ja le cinqui<< 
me jour fans manger. Une fuivantj 
fidèle & affectionnée , eftoit toi 
jours auprès de la miferable , qui 
loit Tes larmes aux Tiennes , & rcn< 
velloit la lumière toutes les fois 
ellevenoità s'efteindre. On ne 
loit donc d'autre chofe dans la vil 
& tout le monde demeuroit d* 
cord , que c'eftoit le.premier exer? 
pie d'amour & de chafteté, qui 
eufl: jamais veu. 

Il arriva qu'en ce mefmc temps 
Gouverneur de la Province fit at 
cher en croix quelques voleurs tel 
proche de cette mcfme cave, où - 
vertueufè Dame fe defoloit fur 
corps de fon cher Efpoux. La nu 
fuivante , comme un foldat, qui g 
doit les croix , de peur que les cor 
ne fuffent enlevez , euft apperçeu 
la lumière dans le monument , & c 
tendu les plaintes d'une perfonne ; 
fligée, par un efprit de curiofil* 
commun à tous les hommes, il vcv 
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ât fçavoir ce que ce pou voit eftre , & 
# qu'on y faifoit : il defcend donc 
• .ju fepulchre , & furpris à la veuë 
J'une fort belle femme, il demeure 
-fabord cfpouvanté , comme fi c'euft 
Jfté quelque phantofme : Mais corn- 
ue il euft veu un corps mort eftendu 
•cvant fes yeux, confideré des lar- 
ges, unviiagedcfchiré avec leson- 
s , & toutes les autres marques' 
une cruelle afliâion , s'imaginant 
lia fin ce que c'eftoit, qu'une pau- 
p femme defoléc s'abandonnoit aux 
•fgrets , & ne pouvoir fouffrir fans 
Jefefpoir la mort de celuy qu'elle a- 
iok perdu, il apporte fon petit fouper 
,ju monument, & commence à l'ex- 
jorterde ne perfcvem pas davanta- 
^edans une douleur inutile, & de* 
ikmiffemens fuperflus ; que la fortie 
}t ceîmonde eftoit la mefme pour 
;t ous les hommes : qu'il falloir aller 
jous en mefme lieu , & ces autres rai- 
£os, dont on tafche de confoler les 
#rfonnées affligées & de les de rame. 

ner 



■ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 39 



«tu 



q^, Recueil Je 

ner a la douceur de la vie des ef 
opiniaftres dans leur douleur,mais 
le , irritée encore par une confolati 
fi peu attendue, redouble Ton dei 
fe déchire Teftomach avec plus l 
violence, & s'arrache des cheveu, 
qu'elle jette fur ce miferable corp 
Le Soldat ne fe rebute point po<) 
cela, & avec les mefmes exhortatios 
il effaye de luy faire prendre quelq : 
nourriture; jufqu*àcequelafuiva« 
te, gaignée fans doute par Todef 
du vin , autant que par fon difcoui* 
tendit la main à celuy qui les preffic 
fi obligeamment : & comme elle c: 
repris quelque uigueur par le bol 
& le manger, vint à combattre el* 
mefmel'opiniaftrcté de fa Maiftrelr. 
Et que vous fer vira cela , dit-elle ,c 
vous laiffcr mourir de faim , de vcj 
enfevelir toute vive , & rendre 
deftinée une ame , qu'elle ne re< 
mande pas encore ? 
Penfez, 'vous que des Morts les infet 
bks çenirts 

V\ 
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D'werfesVieces. 95 
v^Tous demandent des pleurs , ejr des re- 
grets (î tendres ? 

Quoy ! vous voulez reffufciter un 
ort contre l'ordre de la nature. 
Croyez moy , défaites vous d une 
îibibleûe , dont Jes feules femmes font 
capables , & joiïhTez des avantages de 
:a lumière, tant qu'il vous fera per- 
nis. Ce corps , que vous voyez de- 
rant vous, monftre affez le prix de 
M vie, & vous avertit , que vous de- 
viez mieux la mefnager. Perfonnte 
uU'efcoutc à regret quand on prefle de 
(jnanger en de pareilles occafions, 
#c on fe laine perfuader aifement de 
ivre. Ain fi cette femme, exténuée 
r une fi longue abftinence , lailîa 
Vaincre fon obftination , & fe rem- 
plit de viande avec la mefme avidité, 
.^uelafuivante, qui s'eftoit rendue 
Auparavant. Au refte vous fçavez , 
Aue les tentations viennent d'ordi- 
îiaire après le repas. Avec les mefme s 
JfrnQS , qu'employa le foldat pour 
pmbattre fon dcfefpoir, avec lc s 

me 
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mcfmes il attaque fa pudicité : & 
jeune homme ne parohToit pru 
ny dcfagrcable , ny fans efprit : 
fuivante n'oubliant rien pour 1 
rendre de bons offices , & difan 
moment en moment à fa maiftrclTe 
SongtZs* fongez à vous , voyez, vofire ' 
terefi 

Et ne combattez, pas un amêur , q 

vousplaifi. 

Qui m'arrefte davantage? La bo 
ne Dame eut la mefme abftincn 
en ce qui regarde cette partie de f( 
corps; & le foldat pleinement vicl: 
rieux , vint à bout de l'un & de l'a 
tre. Ils demeurèrent donc enfembk 
non feulement la première nuict d 
leur joiuflfance, mais encore le 1er: 
demain, & le jour d'après, lespor; 
tes fi bien fermées , que quiconquj 
fuft venu au monument, auroiter; 
fans doute que la plus honnefte ferr; 
me du monde a voit exfpiré fur 1 
corps de fon Mary. 

Le foldat , charmé de la beauté d 



m 



m 



' Dïverfes Pièces. 97 
Dame, & du fecret de fa bonne 
>rtunc , achettoit tout ce que fon 
eu de bien luy pouvoit permettre, 
: à peine la nuid eftoit-el le venue , 
u'il l'apportoit dans le monument, 
ependant , comme les parens d'un 
" ces pendus s'apperceurent qu'il 
avoit plus de garde,ils en enlcve- 
t le corps une nuiet , & l U y ren- 
rent les derniers devoirs. Mais le 
livre foldat , qui s'eftoit laiffé abu- 
' , pour demeurer trop long-temps 
&ché à fon plaifir , voyant le len- 
inain une de ces croix fans cadaurc, 
a trouver fa Maiftrefïe dans la 
in te du fupplice , & luy conta tout 
qui eftoit arrive' , qu'au refte il 
oit rcfolu de ne point attendre fa 
ndcmnation, & que fe faifantju- 
ce luy-mefme , il alloit punir fa 
gligence de fa propre main ; Pour 
:ute grâce, qu'il l' a fupplioit d'à- 
1 ir foin de fa fepulture , & de luy 
*parerce mefme tombeau, fatal à 
efpoux, & à fon Galant. Cette 
E fera- 
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f cmmc,aufly charitable que prudel 
aux Dieux ne plaife, dit-elle, <i 
je voyc en mefme temps les funcrais 
de deux perfonnes fi chères : j'j 
me mieux pendre le mort quei 
faire périr le-vivant. Selon ce bi' 
difcours, elle tire le corps de la bf 
re pour l'attacher à cette croix , i 
il n'y avoit plus rien. Le foldat ç: 
fitaduconfeil ingénieux d'une ftf 
mefiavifee, & le lendemain toui 
peuple s'eftonna , de quelle maure 
un homme mort avoit pu aller auf 
bet. 

JUGEMENT 

SUR LES 

SCIENCE 

Où peut s'appliquer un honnefie 
homme. 

Vous me demandez mon opii 
fur les feiences oii peut s'î 
quer un honncfte homme. Je 
le diray de bonne loy , fans pretei 
que pcrfonnc y doive affujettir foi 
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Diverfes Pièces. 99 
:rji|ement. Je n'ay jamais eu de grands 
fttachements à la lecture ; fi j'y em- 
riloye quelques heures, ce font les 
*ha inutiles, fansdeffein, fans or- 
jfjtee, quand je ne puis avoir lacon- 
fojerfation des honneftes gens, & que 
4 me trouve efloigné du commerce 
sjesplaifirs. Ne vous imaginez donc 
•m que je vous parle profondement 
«s chofes,que je n'ay eftudiées qu'en 
srfTant , & fur lefquelles j'ay fait feu- 
wÏKient de légères reflexions. 

La Théologie me femble fort-con- 
lierable, comme une feience qui re- 
trde le falut , mais à mon avis, elle 
îvient trop commune ; & il eft ri- 
tëule que les femmes mefmesofent 
iter des queftions , qu'on devroit 
aitter avec beaucoup de myftere , & 
^fecret. Ce feroit affez pour nous, 
*ivoir de la docilité 7 & de la foufmif- 
pn. Laifïons cette do&rine toute 
tiere à nos Supérieurs , & fui von s 
K refpecl: ceux qui ont le foin de 
'is conduire. Cen'eft pas que nos 

E x Doc- 
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Docteurs ne fuient les premiers à rii 
ncr cette déférence , & qu'ils ne co 
tribùent adonner des curiofitcz,qi 
mènent infenfiblcmcnt à l>errcur 
n'y a rien de fi bien cftably chez lt 
Nations , qu'ils ne foufmettent à V 
travaeance du raifonnement. 
brufle un homme aflez mal-hcureul 
pour ne croire pas en Dieu , & cepen 
dant on demande publiquement darê 
les efcoles s'il y en a : Par là vous e 
branlez les cfprits foiblcs , vous JT 
tez le foupçon dans les desfiants ; 
là vous armez les furieux , & len: 
permettez de chercher des raifoiî* 
pemicieufes , dont ils combattes 
leurs propres fentiments , & les 
ritabîes imprclTions de la nature. 

Hobbes , un des plus grands geni 
d'Angleterre , ne fçauroit fouffî 
ç\w y Ariftote ait tant de crédit dans 
Théologie , & fc prend à fes fubtili 
de la divifion de l'ilglife. 

C'cfl: peut-eftre par ces fortes 
raifonnements , que les Theologifi 
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font pas quelquefois les plus doci- 
, d'où eft venu le proverbe , que 
Médecin & le Théologal croyenc 
rement aux remèdes & à la Reli- 
|on. Te n'en diray pas davantage. 
;'î fouhaitterois feulement,- que nos 
, odeurs traittaflent les matières de 
Religion avec plus de retenue , & 
aie ceux qui doivent y cftrcaiîujet- 
*J s , euflent moins de curiofité. 

Comme la Philofophie laiffe plus 
i 5 liberté à l'efprit, je l*ay cultivée 
n peu davantage. En ce temps où 
*\ entendement s'ouvre aux connoif- 
ces , j'eus un defir curieux de com- 
endre la nature des chofes , & h 
efomption me perfuada bien-toft 
e je l'avois connue ; la moindre 
euve me fembloit une certitude , 
e vrayfemblance m'eftoit une ve- 
e , & je ne vous fçaurois dire avec 
elmefpris je regardois ceux que je 
oyois ignorer ce que je penfoisfça- 
ir. A la fin, quand l'âge & l'ex- 
ience, qui malheureufement ne 
E 3 vient 



J 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 39 



iox Recueil de 

vient qu'avec luy , m'eurent fait fai*i 
re de ferieufes reflexions , je com?f 
mençay à me défaire d'une fciena 
tousjours conteftée , & fur laquelle! 
les plus grands hommes avoient en 
de différents fentimens ; Je fçavob 
par le confentement univerfel des Na- 
tions , que Platon , Anftote , Ztnonfa^ 
Epicure , avoient efté les lumières de 
leurfieele ; cependant on ne voyoiî 
rien de fi contraire que leurs opinfcfc;r, 
ons. Deux mille ans après , je la! 
trou vois efgalement difputécs : des t: 
Partifans de tous les coftés , de certi- 
tude & de feureté nulle part. Au mi- 
lieu de ces méditations, qui me de* J k\\ 
fabufoient infenfiblemcnt , j'eus 

curiofitédevoirG^«4/'^ e P ms e ^' i: 
claire des Philofbphcs, & le moinR 

prefomptueux. Apres de longs entre* 
tiens , où il me fit voir tout ce quit; 
peut infpirer la raifon , il fe plaignis 
que la nature euft donne tant d'eften- 
due à la curiofité , & des bornes 
eftroittes à noftre connoiflance ; qu'i; 

n< 
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D i-ver fes Pièces. 103 
le difoit point pour mortifier la 
efomption des autres , ou par une 
ufle humilité de foy-mefme, qui 
nt tout à fait Miypocrifie ; que 
ut-eftre il n'ignoroit pas ce que l'on 
uvoit penfer fur beaucoup de cho- 
, mais de bien connoiftre les moin- 
es , qu'il n'ofoit s'en aucurer. Alors 
e feience, qui m'eftoit desja fufpec- 
S me parut trop vaine pour m'y afc 
jettir plus long-temps ; je rompis 
ut commerce avec elle, & com- 
ençay d-admirer comme il eftoit 
ffible à un homme fage , de paffer 
vie à des recherches inutiles. 
Les Mathématiques , à la vérité , 
t beaucoup plus de certitude; 
ais quand je fonge aux profondes 
editations qu'elles exigent , corn mê- 
les vous tirent de l'action & des plai- 
s , pour vous occuper tout entier ; 
s démonstrations me femblent bien 
ères , & il faut eftre fort amoureux 
une vérité , pour la rechercher à 
prix là. Vous me direz, que nous 
E 4 avons 




104 N Recueil de { 
avons peu de commoditez dans h 
vie , peu d'cmbeliflement , dor&tftâ 
nous ne leur foyons obligez : Je vodô 
l'avoiieray ingeniicment , & il n'y ^ 
point de louanges, que je ne donne auïi ■■> 
grands Mathématiciens , pourve'v • 
que je ne le fois pas. J'admire leur%, .. 
inventions , & les ouvrages qu'ill^ (! 
produifent : mais je penfe qucc'ei 
aflez aux perfonnes de bon fens de leU i mi 
fçavoir bien employer ; car à parlelLi./.., 
fagement ,nous avons plus d'intereftll; . 
joiiyr du monde, qu'à le connoiftrci 
Je ne trouve point de feienecs qup 
touchent particulièrement les hon * 
nèfles gens que la Morale , la Politi îi : . 
que , & la connoiffance des bellel/J' 
lettres. 

La première regarde la raifon , I; 
féconde la focieté , la troifieme L 
converfation. L'une vous apprend ia. 
gouverner vos pafliôs;par l'autre vouk. 
vous inftruifez des affaires de l'Eftati/jj 
& réglez voftre conduitte dans la for«& f ' 
tune: la dernière polit l'efprit, in- 
fpire la delicateffe & l'agrément. Le: 
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Les gens de qualité chez les Anci- 
ens, avoient un foin particulier de 
inftruire de toutes ces chofes ; cha- 
un fçait que la Grèce a donne au 
monde les plus grands Philofophes , 
les plus grands Legiflateurs : Et on 
îiie fçauroit nier,que les autres Nati- 
ons n'a vent tiré d'elle toute la poii- 
*effe qu'elles ont eue 
Rome a eu des commericements 
des & fauvages , & cette vertu fa- 
fouche, qui ne pardonnoit pas àfes 
enfans , fut avantageufe à la Repu- 
■ < 53i>Hque pourfe former. Comme les 
îfprits fe rendirent plus raifonnables , 
1s trouvèrent moyen d'accommo- 
der les mouvemens de la nature, & 
'amour de la patrie ; A la fin ils joi- 
finirent les grâces & l'ornement à la 
- uftice&àlaraifon. On a donc veu 
dans les derniers temps , qu'il n'y a- 
woit perfonne de confideration , qui 
1e fuft attachée à quelque fc&e de 
^hilolbphie , non pas à deffein de 
:omprendre les principes & la nature 

E 5 
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des chofcs, mais pour fe fortifie!) 
Pcfprit par l'eftude de la fageffe. 

Touchant la Politique, il neia 
pas croyable combien les Romai 
s'inftruifoient de bonne heure 
tous les interefts de leur Lftat , con$ 
me ils s'appliquoient à la connoiffa 
cède leur police & de leurs loix ; jui 
ques a fe rendre capables des affaire 
de la paix & d: la guerre , mefme fa 
expérience. Les moins curieux fç 
vent de quelle forte ils efloient tou^ 
chez des belles lettres , & il eft certai* 
qu'on voyoit peu de grands a Ro$ 
me, qui n'euffent chez euxquelqucfv. 
Grecs fpiritucls , pour s'entretenti!' 
deschofes qui regardent l'agrément!.- 

Par m y cent exemples , que j< 
pourrois apporter, je me contente! 
ray de celuy de Ce far , & ce fera aflej 
faire pour mon opinion , que de Pap£ 
puyer defon authorité. 

De toutes les fe&es qui efloient- 
alors en réputation, il choifit ceM-, 
d'Epiciire , comme la plus douce &i 



s 



S 
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Dtverfî s Pièces. 107 
plus conforme a fon naturel & a fcs 
laifirs. Car il y avoit de deux fortes 
'Epicuriens , les uns Philofophans 
l'ombre & cachants leur vie félon 
précepte ; les autres , qui ne pou- 
*ns approuver l'aufterité des Philo- 
phes trop rigoureux , fc laiffoient 
lier feulement a des opinions plus 
turelles. De ces derniers ont efté la 
:#lufpart des honneft.es gens de ce 
|emps-la, qui fçavoient feparer la 
erlonne du Magiftrat & donner 
ursfoinsala Republique, en telle 
>fbrte qu'il leur en reftoit, & pour 
etsurs amis & pour eux-mefmes. Il 
rèroit inutile de vous expliquer la 
ifonnoiflance, qu'a voi t Cefar des af- 
faires de l'Eftat , non plus que la po- 
tiiteffe & la netteté de fon efprit ; je 
' ous diray feulement , qu'il pouvoir 
ifputer de l'Eloquence avec Ciceron : 
c s'il n'en afFe&a pas la réputation , 
erfonne ne fçauroit nier , qu'il n'ef- 
"ivift, &ne parlaft beaucoup plus 
homme de qualité que cét Ora- 
ur. E 6 L'i- 
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V I D E E 
DE LA 

FEMME, 

Qui ne fe trouve point & qui 
ne fe trouvera jamais. 

En toutes les belles perfonnes,quct/ 
j'ay veuës , s'il y a des endroitJtofe 
à faire valoir , il y en avoit qu'on nene^- 
devoit pas toucher , ou qu'il falloiti* 
dcfguifer avec beaucoup d'artifice; 
car pour dire la vérité , il eft difficile 
de louer tout & d'eftre fincerc. J'ayJ 
obligation à od£w//#, de me laiflerii 
purement dans mon naturel, aufly 
porté à dire le bien qu'à demeurera 
exactement véritable ; comme elkfcjn i 
n'abefoin ny de faveur ny de grâce 
jen'ay affaire nyde déguifemens nyt 
de flatteries. Par elle je puis louer au-|< 
jourdhuy fans complaifance, par cllel 
les obfervateurs trop exacts perdentl 
une delicatefle chagrine , qui ne s'at-|; 
tache qu'à connoiftre les défauts ; &> 

dans! 




Diverfes Pièces. 109 
ans un nouvel efprit,qu'el4e leur in- 
pire , ils paflent avec joye de leur 
enfure ordinaire à de véritables ap- 
robations. 

Il eft certain, que la plufpatt des 
emmes doivent plus a nos adula- 
ions , qu'à leur mérite, en toutes 
ies louanges qui leur font données; 
Emilie obligée qua elle-mcf- 
mede la juftice qu'on luy rend, & 
feure du bien qu'on en doit dire , elle 
n'a proprement d'intereft, que pour 
celuy qu'on en pourroit taire. 

En effecl:, fi fes ennemis parlent 
j d'elle , il n'eft pas en leur pouvoir 
|de trahir leur confeience , & ils 
favoùent avec autant de vérité que de 
'ichagrin , les Avantages qu'ils font 
obligez d'y reconnoiftre ; que fi les 
aamis s'eftendent fur fes louanges, il ne 
leur cft pas poffible de rien ad jouter 
u mérite qui les touche : ainfi les 
remiers font forcés de fe rendre à la 
aifon, quand ils voudroient fuivre la 
alignite de leurs mouvemens , & les 

autres 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklîjke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 39 



no Recueil de 

autres purement juftes avec toute leuu? 
amitié , fans pouvoir eftre ny ofh-l 
cieux ny favorables. Elle n'attende 
donc rien de l'inclination , comme* 
elle n'appréhende rien de la mauvaife i 
volonté dans les jugemens qu'on faitô 
d'elle. Mais puis que Ton eft tous-i 
jours libre de cacher fes fentiments, J 
f^y£,iniUe auroit à craindre la malice» 
dufilence, feule injure, que des en- 1 
vieux & des ennemis luy puiffent* ; 
faire ; Il faut quiter des chofes unfl 
peu générales , pour venir à une de-* 
feription plus particulière de fa per- 
fonne. 

Tous fes traits font réguliers , ce 
qu'on voit fort peu; Tous fes traits 
font règul iers & agréables , ce qu 'on 
ne voit quafi jamais ; car il femble 
qu'un caprice delà nature faffenaif-t 
tre les agréments de l'irrégularité , &| 
que les beautez achevées, qui ontf 
tousjours dequoy fe faire admirer,* 
ayent rarement le fecret de fçavoiri 
plaire. t^dEmtlîezks yeuxtouchans, 

le 





Diverfes Pièces. m 
-Je teint feparé, délicat * unijablan- 
-..Aheur des dents, le vermeil des le- 
i «d#res, les agremens de la bouche , font 
-ides exprelfions trop générales pour 
. -iin charme fecret & particulier , que 
...le ne puis defpeindre ; fans elle, ce 
^jjjtour, ce bas de vifage,où lonmet- 
oit la grande beauté chez les An- 
iens , ne fe trouveroit plus que dans 
'idée de quelques Peintres , ou dans 
es descriptions, que l'antiquité nous 
llaiflees ; & pour animer de fi belles 
4*hofes , vous voyez fur Ton vifage 
me fraifeheur vive , un air de fanté, 
m plein en-bon-point, qui n'en laiffe 
as appréhender davantage. 

La taille eft d'une juflc grandeur, 
bienprife, aifée, d'un defgagement 
!|ufly efloigné delà contrainte, que 
; jtfe cette exceffi ve liberté , où paroift 
ommeunc efpeccde deftachement, 
ui ruine la bonne grâce & la bonne 
line. Adjoutez y un port noble , un 
aintien ferieux , mais naturel, qui 
e fe compofe ny ne fe déconcerte ; 

le 
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iïx Recueil de 

le rire , le parler , l'a&ion accom 
pagnez dagreément & de bien-fcan 
ce. 

Son efprit a de l'eftenduë fans eftr 
vafte , n'allant jamais fi loin dans le? [ 
penfées générales, qu'il ne puiiTe r 
venir aifement aux confideration 
particulières , rien n'efchappe à fc 
pénétration , fon difcernement n( 
laifle rien à connoiftre ; Etjencpui! 
dire fi elle eft plus propre a defcou- 
vrir les chofes cachées , qu'à jugei 
faincrnent de celles qui nous paroif- 
fent fecretes , point myfterieufe , fçal 
chant a propos efgalement fe taire & 
parler. Dans fa convention ordi- 
naire , elle ne dit rien avec eftude & 
rien par bazard; les moindres cho- 
fes marquent de Pattention , il ne 
paroift aux plus ferieufes aucun ef- 
fort; ce qu'elle a de vif ne laifle paie 
d'eftre jufte, & fes penfées les plu: )' 
naturelles s'expriment avec un touuc 
délicat : mais elle haït ces imaginai 
tions heureufes,qui çfchappent a Pef 

pri 
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Diverfes Pièces. 1 1 3 

witfans choix & fans connoilTance, 
jui fe font admirer quafi tousjours& 
>eueftimer ordinairement ceux qui 
les ont. 

En toute fa perfonne vous voyez 
ne fçay quoy de grand & de noble , 
lui fe trouve par un fecret rapport 
*ms l'air du vifage , dans les qualitez 
^l'efprit, dans celles de l'ame. 
Naturellement elle feroit trop m a- 
lifique, mais une jufte confidera- 
ion de fes affaires retient ce beau fen- 
pment , & elle ayme mieux contrain- 
te la generofitc de fon humeur, que 
le tomber dans un eftatoù elle euft 
,!>efoin de celle d'une autre; auffy fiere 
ne voulpir aucune grâce des fiens 
nefmes , qu'officieuse aux plus ef- 
rangers , & pleine de chaleur dans les 
Uereftsde fes amis; Ce n'eft pas que 
?s confiderations luy faffent perdre 
.«une inclination fi noble , elle la re- 
jle, & dans lufage de fon bien fon na- 
urd & fa raifon forment un définte- 
élément fans négligence. 

Elle 
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114 Recueil de 

Elle a du bon fens & de la dexl 
rite dcns les affaires, où elle eni 
volontiers , fi elle y trouve un advai 
tagc folide pour elle ou pour Tes amis 
mais elle haït d'agir pour agir par l'en 
prit d'inquiétude , efgalement ennei 
mie du mouvement inutile & de 1 
mollefle d'un repos, qui fe fait honî' 
neurdunom de tranquillité, pou< 
couvrir une véritable nonchalance. 

A prés avoir dépeint tant de quall 
tez fi belles , il faut voir quelles imi 
preffions elles font fur noftre ame , 
ce qui fe paffe dans la ficnnc. 

Élleajenefçay quoy de majeftd 
eux , qui imprime du refpecl: ; je n\ 
fçay quoy de doux 8c d' bonnette, quj 
gagne les inclinations, elle vous ats 
tire, elle vous retient, & vous api 
prochez tousjours d'elle avec des de! 
fîrs que vous n'ofcriez faire paroiftrci 

A pénétrer dans l'intérieur , je nt 
la crois pas incapable des fentimeni 
qu'elle donne : Mais imperieufè fu 
elle comme fur vous , elle maiftrif 
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Di-verfis Pièces. ik 
fon cœur par la railon, ce que le réf. 
ecl fçait contraindre dans le voftre. 

La nature, imbcciîle en quelques 
mes,ne Iaifle pas la force de rien defi- 
tfer, impetueufeen quelques autres, 
r élle pouffe des paffions emportées ; 
» liufte en , elle a fait le cceur 

:.A\ èniîble qui doit fentir , & donné à la 
•aifon qui doit commander, un em- 
pire abiolu fur fes mouvements. 
Heureufe, qui fe Jauîe aller à la 
.^endreflfede fes fentiments fans irrte- 
cfferladelicateffede fon choix, ny 
elle de fa conduite : Heureufe qui 
;,;Jlans un commerce eflably pour la 
Jouceur de fa vie, fe contente de l'ap- 
;robation des honneftes gens & de fa 
* itisfaclion propre , qui ne craint 
.«K>int le murmure des envieufes , ja- 
,j Dufes de tous les plaifirs, & chagri- 
nes contre toutes les vertus. 

i ° n connoift par une infinité 
^■■'expériences , que l'efprit s'a- 
ugle en aymant , & l'amour n'a 
uafy jamais bien eftably fon pou- 

voir 
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voir qu'après avoir ruiné ccluy d 
noftre rai fon : Sur le fujet d'o^zd 
nos fentiments deviennent plu 
paflionnez , à mefure que nos lumia 
resfont plus efpure'es; carlapaffiod 
quia tousjours paru une marque de 
folie , eft icy le plus véritable effet d 
noftre bonfens. 

Les grands ennemis d'Ly^wilk fo 
les meichans connohTeurs ; Tes amis 
tous ceux qui fçavent juger faine 
ment des chofes, on a plus d'amiti 
pour elle , on en a moins, félon qu'o 
a plus ou moins de delicatefTe , 8 
chacun penfe eftre le plus delicat,cor 
noiffant chaque jour de nouveau! 
endroits par où haymer encore dan 
vantage. 

Quelques-uns n'ont pas befoin d 
ce long difeernement & d'une eftudu 
fi lente. À la première veuë ils fonô 
touchez de fon mérite fans le connoip 
tre , & fentent pour elle des fecret 
mouvements d'eftime auffy bien qui 
d'inclination. A peine a-t-elle dit fi: 

parc 
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Diverfes Pièces. 117 
aroles , qu'ils la trouvent la plus rai- 
fonnablc du monde; Perfonne ne leur 
a paru ny fi honnefte , ny fi fage, & ils 
ne connoiflfent encore ny fon procédé 
nyfaconduitte; on fe forme comme 
par inftincl: les fentiments les plus 
avantageux de fa vertu; &la raifon 
confultée depuis , au lieu de démentir 
la furprife , ne fait qu'approuver de fi 
heureufes & de fi juftes préventions. 

Parmy les avantages d'ALmilie , un 
des plus grands , à mon avis , c'eft 
l'eftre tousjours la mefme & tous- 
ours plaire. Car on voit que la plus 
elle humeur à la fin devient en- 
uyeufe : les efprits les plus fertiles 
tiennent à s'efpuifer , & vous font 
tomber avec eux dans la langueur ; les 
^yivacitez les plus animées, ou vous re- 
butent , ou vous laflent. D'où vient 
%ue les femmes ont befoin de capri- 
^ Jes quelquefois pour nous piquer , ou 
mont obligées demefler à leur entre- 
tien des divertiffements qui nous ref- 
ilent. Celle que je defpeins plaifb 
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par elle feule , & en tout temps : uni! 
efgalité éternelle ne donne jamais f 
quart d'heure de dcfgouft ; on fe réfc-' 
jouit de pouvoir trouver avec les au 
très une heure agréable ; on (e plainii 
droit de rencontrer avec elle un fafe 
cheux moment : allez la voir en qu 
que eftat qu'elle puifle eftre, en quel» 
queoccahon que cefoit, vousalle;»! 
à un agrément certain , & à une fati 
faction aiTeurée. 

Ce n'eft point une imaginatio 
qui vous furprenne , & bientoft aprér 
qui vous importune . Ce n'eft poirm 
un {èrieux , qui faflfe acheter une conx 
verfation folide par la perte de fa ga;* 
y été : C'eft une raifon qui plaift & 
un bon fens agréable. Je veux finiirr 
par la qualité qui doit élire confident 
rée devant toutes les autres. Bile eh 
dévote fans fuperftition , fans me 
lancholiej efloignée de cette imbe 
cilité , qui fe forge fur tout des mi«r 
racles , & fe perfuade à tous'momedT 
des fottifes furnaturelles ; ennemi 

d< 
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Diverfes Pièces. i io 

ces humeurs retirées , qui jettent 
fenfiblement dans l'efprit la haync 
monde & l'averfion des plaifirs. 
Elle ne croit pas qu'il faille fe reti- 
r de la (ocieté humaine , pour cher- 
Aer Dieu dans l'horreur de la folitu- 
:e: Elle ne croit pas que fedétafcher 
le la vie civile > que rompre les com- 
merces les plus raifonnables & les 
"us chers , foit s'unir a Dieu , mais 
lattacher a foy-mefme , & fuivre 
)llement fa propre imagination : El- 
penfe trouver Dieu parmy les hom- 
es où fa bonté agit plus , & où fa 
rovidence paroift plus dignement 
cupée ; & là elle cherche avec luy 
efclairer fa raifon , a perfectionner 
is moeurs , a bien régler fa conduitte, 
je dans le foin du falut & dans les de- 
irs de la vie. 

Voila le portrait de la femme qui 
efe trouve point, û on peut faire 
portrait d'une chofe qui n'eu: pas j 
eft plufloft l'idée d'une perfonne 
complie. Je ne l'ay point voulu 

cher- 
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1 20 "Recueil de Diverfes Pièces. 
chercher parmy les hommes, par.» 
qu'il manque tousjours a leur corn 
merce je ne fçay quelle doucei):. 
qu'on rencontre en ecluy des femme 
&j'ay crû moins impoffible detrov 
ver dans une femme la plus forte & , 
plus faine raifondes nommes, qu 
dans un homme les charmes & l 
agréments naturels aux femmes. 



FIN. 
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OBSERVATIONS 



SUR 

S A h U S T E 

E T 

TACITE. 



utrefois j'ay voulu faire un 
jugement fort exact de &r- 
lufte & de Tacite ; mais ayant 
>nn U depuis que d'autres l'avoient 
«jafait, pour ne fuivre ny perdre 
ttierement ma penfée, je me fuis 
duit a une feule obfervation, que je 
)us envoyé. 

H me femble que le dernier tourne 
ute chofe en politique : chez luy 
nature & la fortune ont peu de part 
X affaires ; & je me trompe, ou il 
•us donne fouvent des caufesbien 
cherchées de certaines a&ions tou- 
iimples, ordinaires & naturelles. 
Quand Attgufte veut donner des 
-"■es à l'Empire, c'eft à fon avis 

a z par 
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4 Obfervations 
par une jaloufc apprehegfion qu'ui 
autre n'ait îa gloire de les eftendn 
Le mefme Empereur , s'il en eft en 
a pris des mefures pour s'afleurer 1< 
regrets du peuple Romain , mefn;i 
géant artificieufement les avantaj 
de fa mémoire par le choix de fon 
ceffeur. 

L'efprit dangereux de Tibère 9 l 
diflimulations font connues de toi 
le monde : Mais ce n'eft pas a(T< 
connoiftre l'homme , que de donner; 
à ce Prince un artifice univerfel ; 
nature n'eft jamais fi fort redui 
qu'elle ne fe garde autant de droi 
fur nos actions , que nous en pouvo» 
prendre fur fes mouvemens. Il entp 
tousjours quelque chofe du tempei 
ment dans les de(Teins les plus cona 
tez. Et il n'eft pas croyable que Tih 
• i , auiijetty tant d'années aux volak^ 
tez de Sejan , ou à fes infâmes plaifisfi. 
ait pû avoir dans cette foibleffe & é&-. 
abandonneront , un art fi recherd 
& une politique fi eftudiée. fe^ j 
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fur Salufie & Tacite. ^ 
L'empoilTonnement de Britannicus 
:fait pas autant d'horreur qu'il en 
rvroit faire, par l'attachement que 
>nnc Tacite à obfcrvcr la contenan- 
des fpedateurs. Tandis qu'un 
fcdeur s'occupe à confiderer leurs 
«vers mouvemens , l'imprudence 
ïrayéedes uns, la profonde refle- 
'on des autres , la froideur diffimu- 
■ de Néron , les craintes fecrettes 
i'Agripme, l'efprit deftourné de la 
Hrccur de l'adion & de la funefte 
îagede cette mort, laifle efchap- 
tr le parricide a fa haine, &lepau- 
fe mourant a fà pitié. 
I La cruauté du mefme Néron dans 
jmortde faMere, aune conduitte 
op délicate : Quand Agrijine auroit 
?ry véritablement par une intrigue 
î Cour fi bien menée, il euft fallu 
(pprimer la moitié de l'art : Caçte 
îme trouve moins d'averfion dans 
s efprits , & fi je l'ofe dire, il fe con- 
he le jugement des Ledeurs, lors 
l'on met tant d'adreffe & de dexte- 
tc a le conduire. a 3 Pref- 
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6 Obfervations 

Prefque en toutes chofes , Tacif 
nous laiffe des tableaux trop finis , ou 
il ne laiile rien a délirer de 1 art , mlnxi 
où il donne trop peu au naturel , riewp 
n'eft plus beau que ce qu'il reprefente i 
te. Souvent ce n'eft pas la chofe qup 
doit eftre reprefentée ; quelquefois: ci 
il paffe au delé des affaires par trop Afo 
pénétration & de profondeur. QucWKii 
quefois des fpeculations trop finete 
nous dérobent les vrais objets , pouft 
mettre en leur place de belles idéese 
Ce que l'on peut dire en fa faveurs 
c'eft que peut-eftre il nous oblige da-^ 
vantage qu'il n'euft fait, en nou 
donnant des chofes groflieres, donjai: 
la vérité n'importe plus. 

Salufte d'un efprit aflez oppoféi 
donne autant au naturel qne celuy-cy 
à la politique : Son plus grand foin eft 
de bien faire connoiftre le génie dd 
hommes, les affaires viennent aprén 
naturellement par des actions peu re- 
cherchées de ces mefmes perfonnen 
qu'il a defpcintes. 
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fur Salufte & Tacite. j 
Si vous confiderez avec attention 
-loge de Catilina , vous ne vous ef- 
innerez ny de cet horrible deffein' 
►pprimerle Sénat, ny de ce vafte 
)jet de fe rendre maiftre de la Re- 
iblique, fans eftre appuyé des Le- 
>ns : quand vous ferez reflexion 
fa foupleffe , fes infinuations , fon 
Jcnt à infpirer fes mouvemens , &à 
itnir les fadieux ; quand vonsfon- 
frez que tant de diflîmulations ef- 
ient fouftenués par tant de fierté où 
îftoitbcfoin d'agir, vous ne ferez 
furpris qu'à la tefte de tous les am- 
ieux & de tous les corrompus , il 
efté fi prés de renverfer Rome , & 
ruiner fa patrie. Mais Salufte ne (c 
itente pas de nous defpeindre les 
•mmes dans les Eloges , il fait qu'ils 
defpeignent eux-mcfmcs dans les 
trangues , où vous voyez tousjours 
e exprelfion de leur naturel ; la 
irangue de Cefar nous defcouvrc af- 
,qu uneconfpiration ne luy defc 
lift pas. Sous le zele qu'il tefmoigne 
a 4 à 
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Loix, & à 1 




8 Ohfewations 
à la confervation d< 
dignité du Sénat , il laiffe appercevoi 
pour les conjurez une inclination de 
licate , il ne prend pas tant de foin 
cacher l'opinion qu'il a des Enfers 
les Dieux luy font moins confiderai 
bles que les Confiais, &àfon avis 1 
mort n'eft autre chofe que la fin d 
nostourmens& le repos des mifera 
bles. Caton fait luy-mefmefon por 
trait après que Ce far a fait le fien. 1 
va droit au bien , mais d'un air fa 
rouche , l'aufterité de fes mœurs A 
infeparable de l'intégrité de fa vie, 2 
méfie le chagrin de fon efprit & la du! 
reté de fes manières à l'utilité de fi 
confeils. 

Ce feul mot d'optimo confuli> q\i 
fafcha tant Ciceron, pour ne pas don*, 
ner à fon mérite afTez d'eftenduë , m 
fait pleinement comprendre, & le 
bonnes intentions & la vaine humeu 
deceConful. Enfin par les diverfe 
peintures des Acteurs différents , no: 
feulement je me reprefente les pJ 

fom 




L 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 39 



fur Salufte & Tacite. 9 

fbnnes ; mais il mefemble voir tout 

•e qui fe pafla dans la conjuration de 
^atiîina. 

Vous pouvez opferver la mefme 
ofedansl'HiftoiredeJ^wt/^. La 
jlefcription de fcs qualitez & de fon 
lumeur , vous prépare à voir l'inva- 
|on du Royaume, & trois lignes 
'«lous dépeignent toute la manière de 
Jairela guerre; Vous voyez dans le 
.. jara&ere de Metellus , avec lerefta- 
^Hirement de la difeipline, un heu- 

ux changement des affaires desRo- 
ains. 

Marius conduit l'Armée en Afri- 

tfdumefmeefprit qu'il harangue à 
orne. 

Silla parle a Bocus avec le mefme 
•nie, qui paroift dans fon Eloge, 
' eu attaché au devoir & a la regulari- 
V\% donnant toutes chofes a la palfion 
e fe faire des amis. Dem parentes 
munde habemus^ amteorum unepam 
"^que nobis , neaue cuiquam cm?mim 
tisfmt. Ainfy Salufte fait agir les 

a 5 "hom- 



WÈ 




10 Objervations 
hommes par temperamment , & croi 
aflez obliger fon Lecteur de les bid 
faire connoiftre. Toute perfonne exr* 
traordinaire,qui fe prefente,eft cxadtf 
ment defpcinte , quand mefme ell r 
n'auroit pas une part confiderable 
fonfujct ; tel eft l'Eloge de Semft^ 
ma y félon mon jugement inimitable I 

11 va chercher mefme des confiderati 
ons cfloignées pour nous donner kl 
Portraits de Caton & de Cefar , Ci ht 
aux a la vérité, que je les prcfereroi 
a des Hiftoires toutes entières. 

Pour conclurre mon obfervatio 
fur ces deux Autheurs, l'ambition 
l'avarice , le luxe , la corruptior 
toutes les caufes générales des defor 
dres de la Republique font tres-foi: 
vent alléguées par ecluy-cy ; Je fi 
fçay s*il defeend affez aux interefts , l 
aux confidetations particulières 
vous diriez que les confeils fubtils 
rafinez luy femblent indignes de 
grandeur de la République ; & cl 
peut cftre pour cette raifon qu'il 

cher 
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fur Salufte & Tacite. 1 1 
chercher dans la fpeculation peu de 
choies, quafi tout dans les pallions 
& dans le génie des hommes. 

On voit dans l'Hiftoire de Tacite 
us de vices encore , plus de mef- 
jehancetez , plus de crimes ; mais 
1 l'habilité les conduit , & la dextérité 
■■ r ' s les manie ; on y parle tousjours avec 
é deflein , on n'agit point fans mefure, 
• la cruauté eft prudente , & la vio- 
i lence avifée : En un mot le crime y 
eft trop délicat , d'où il arrive que 
les plus gens de bien gouftent un art 
. c de mefchanceté,qui ne fè laine pasaf- 
1 fez connoiftre , & apprennent fans y 
ipenfera devenir criminels, croyans 
< feulement devenir habiles. Mais lait 
i&ntM Sakftt & Tacite dans leurs ca- 
" aderes différents , je diray qu'on 
•encontre peu fouvent enfemble une 
onnoiflance délicate des hommes , & 
ne profonde intelligence des affaires. 
Ceux qui font eflevez dans les 
mpagmes, dans les affemblées , ap- 
prennent l'ordre, les formes & tou- 

a 6 tes 



•I? 



m 

m 



\i Obfervations 
tes les matières qui s'y traittent , paf- 
fant delà par les Ambaflades ils s'inf- 
truifent des affaires du dehors , & il 
y en a peu, de quelque nature qu'el- : 
les foient , dont ils ne deviennent : 
a la fin capables par l'application & i 
l'expérience; mais quand ils viennent 
a s'eftablir dans les Cours , on les 
voit groflîers aux choix des gens , 
fans aucun gouft du mérite, ridicu- 
les dans leurs defpenfes & dans leurs ! 
plaifirs. 

Nos Miniftres en France font tout 
à fait exempts de ces defauts-là , je le 
puis dire de tous fans flaterie , & 
m'eftendre un peu fur Monfieur de 
Lionne, que je connois davantage. Jfe 

C'eft en luy proprement que le», 
talents feparez fe paffcmblént, c'eft t 
en luy que fc rencontrent une con-: 
noifîauce délicate du mérite des hom- 
mes , & une profonde intelligence 
des affaires. 

Dans la vérité , je me fuis eftonné r 
mille fois qu'un Miniftrc,qui a con- I 

fondu 
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fur Salufte ejr Tacite, i j 
sndu toute la politique des Italiens, 
ui a mis en defordre la prudence 
ncertée des Efpagnols , qui a tour- 
é dans nos interefts tant de Princes 
Y Allemagne , & fait agir félon nos 
idefleins , ceux qui fe remuent fi dif- 
:icilement pour eux-mefmes ; je me 
iuiseftonné , dis-je, qu'un homme 
confommé dans les négociations , lî 
rofond dans les affaires , puifle avoir 
ute la delicatefle des plus polis 
ourtifans pour la converfation & 
our les plaifirs. On peut dire de luy 
e qu'a dit Salufte d'un grand homme 
le l'antiquité , que fon loifir eft vo- 
luptueux : Mais que par une jufte 
liipenfatiori de fon temps , avec la 
oàcilité du travail , dont il s'eft rendu 
; out à fait le maître, jamais affaire 
M'a efté retardée par fes plaifirs. 

Parmy les divertiffements de ce 
iïoifir , parmy fes occupations les plus 
emportantes , il ne lai(Te pas de don- 
ier quelques heures aux belles lettres, 
loat Atticusjcét honnefte homme 

des 
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14 Ohfervations 
des Anciens, n'avoit pas acquis un 
connoiflance plus délicate dans 1 
douceur de fon repos , & la tranqu 
lité de fes études , il fçait de toutctt 
chofes infiniment, &lafcience, q«$i 
gafte bien-fou vent le naturel , ne fws. % 
qu'embellir le fien ; Elle quitte c 
qu'elle a d'obfcur , de difficile , de ru 
de, &luy apporte pleinement tou 
fes avantages fans interefler la nette 
& la politeffe de fon efprit. Perfonr 
ne connoift mieux que luy les beau 
ouvrages ; perfonnc ne les fait mieux 
Ilfçait également juger & produire 
& jie fuis en peine fi on doit tftime 
plus en luy la finefTe du difcerneor 
ment, ou la beauté du génie. Il ef 
temps de quitter le fien, pour venir i 
celuy des Courtifans. 

Comme ils font nourris auprès de: 
Roys , comme ils font leur fejour orJ 
naire auprès des Princes, ils fe for-i 
ment un talent particulier à les biens 
connoiftr-e ; il n'y a doint d'inclina-si 
tion qui leur foit cachée, point d'a- 

ver-i; 




fur Salufte & Tacite. i y 
rfion inconnue , point de foiblc 
ui ne leur (bit defeouvert. Delà 
iennent les infiniïations , les com- 
laifanccs , & toutes ces mefures de- 
cates, qui font un art de gagner les 
moeurs, ou de fe concilier au moins 
lesvolontez : mais foit manque d'ap- 
plication , foit pour tenir au delîbus 
41'eux les emplois où Ton s'inftruit des 
-^affaires , ils les ignorent toutes égale- 
iment, & leurs agréments venans à 
.^manquer avec 1 âge , rien ne leur ap- 
porte de la confideration & du crédit. 
«(Ils vieilliffent donc dans les cabinets 
Jexpofezà la raillerie des jeunes gens, 
* qui ne peuvent fouffrir leur cenfure, 
( avec cette différence , que ceux-cy 
A d'ordinaire font les chofes qui leur 
conviennent, & que les autres ne 
<|peuvent s'abftenir de celles qui ne 
eur conviennent plus ; & certes le 
plus honefte homme, dont perfonne 
'a befoin , a de la peine à>s'exemptcr 
u ridicule en vieilliflant : Mais il en 
comme de ces femmes galantes , à 

qui 



1 6 Obfervations 
qui le monde plaift encore, quand 
elles ne luy plaifent plus. Si nous ef- 
tions fages , noftre defgouft refpon- 
droit à celuy qu'on a pour nous : Car 
dans l'inutilité des conditions , où 
l'on ne fe fouftient que par le mérite 
de plaire, la fin des agrémens doit 
eftre le commencement de la retrait- 
te.Les gens de robbe, au contraire,pa-* 
roiflent moins honneftes gens quand 
ils font jeunes , par un faux air de 
Cour qui les fait reùffir dans la ville,& 
les rend ridicules aux Courtifans : 
mais enfin la connoiflance de leur in- 
tereft les ramcinc a leur ptofefllon , & 
devenus habiles avec le temps, ils fe i 
trouvent en des portes confiderables r i 
où tout le monde généralement a be- i 
foin d'eux : Il eft bien vray que les 
Courtifans, qui s'eflevent aux hon- • 
neurs par les grands emplois , ne laif- i 
lêntriena délirer en leur fufhfance ï 
& leur mérite fe trouve pleinement? Il 
achevé, quand ils joignent a une de* |n 
licateflè de Cour la connoiflance des fc 

af- 



fur Salujle & Tacite, 1 7 
'ffaires, & l»experience de la guer- 
.e. 



s 



DISSERTATION 
SUR LA 

R A G E D I E 

Du grand 
ALEXANDRE 

ET DE PoRUS. 

Depuisquej'ayleule grand Ale- 
xandre , la vieilleffe de Corneil- 
s me donne bien moins d'alarmes, ÔC 
n*apprehende plus tant de voir fl- 
ir avec luy la Tragedte; Mais je vou- 
rlrois qu'avant fa mort il adoptaft 
1 Autheurde cette Pièce, pour for- 
cer avec la tendrefle d'un Pere Ton 
ray fucceflTeur. Je voudrois qu'il 
Viy donnait, le bon gouft de cette an- 
tiquité qu'il poffede fi avantageufe- 
lent, qu'il le fift entrer dans le gé- 
nie 
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1 8 Dijjertatwn 
nie de ces nations mortes , & connoî- 
tre fainement le caractère des Hcro 
qui ne font plus. Ceit , à mon avis 
la feule chofe qui manque à un fi be 
efprit : Il a des penfecs fortes & har 
dies, des expreflions qui égalent 1 
force de fes penfecs : Mais v ous me 
permettrez de vous dire après cela 
qu'il n'a pas connu Alexandre ny Po 
rus. Ilparoift, qu'il a voulu donne 
une plus grande idée de Porus qu 
d'Alexandre , en quoy il n'eftoit p 
pofTible de reuffir : car l'Hiftoir 
d'Alexandre y toute vraye qu'elle eft 
a bien de l'air du Roman ; & faire un 
plus grand Héros , c'eft donner danÉ 
le fabuleux, c eft ofter à fon ouvragA 
non feulement le crédit de la vérité 3 $< 
mais l'agrément de la vray-fcmblan 
ce. N'imaginons donc rien plus grand 
que ce Maiftre de l'Univers , ou nos 
imaginations feront trop vaftes 
trop élevées : Si nous voulons don- 
ner avantage fur luy à d'autres Héros 
oftons leur les vices qu'il avoit , 

don- 



| fur le grand Alexandre. 10 
jponnons leur les vertus qu'il navoit 
^»as : ne faifons pas Stipion plus grand) 
uoy qu'on nait jamais veuchez les 
romains une ame fi eflevée que lafi- 
nne ; il le faut faire plus jufte, allant 
ïlus au bien , plus moderé,plus tem- 
pérant , & plus vertueux. 
Que les plus favorables à Cefar 
konirc Alexandre n'allèguent en fa fa- 
veur , ny la paflion de gloire , ny 
m grandeur de l'ame, ny la fermeté 
% courage. Ces qualitez font fi pki- 
ics dans le Grecque ce feroit en avoir 
rop , que den avoir plus ; mais; 
qu'ils faflent le Romain plus fage en 
-ès entreprifes , plus habile dans fes 
Affaires, plus entendu dans fes inte- 
efts, plus maiftre de luy dans fes 
f a fiions. 

Un Juge fort délicat du mérite des 
ommes, s'eft contenté de faire ref- 
fembler à Alexandre celuy dont ii 
,|ouloit donner la plus haute ide'e; Il 
l'ofoit pas luy attribuer de plus gran- 
rt les qualitez, illuyofte les mauvai- 

fes. 




F. 
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io DiJJertation 
fes. Magno ilh Alexandropar , fedfi- 
brio nec tracundo. 

Peut-eftrequenoftreAutheur efl 
entré dans ces confédérations en quel- 
que forte , peut-eftre que pour fairei 
Porus plus grand , fans donner dan < 
le fabuleux , il a pris le party d'abaif- 
fèr fon Alexandre. Si ç/a efté fon def- 
lêin , il ne pouvoit pas mieux y reiif- 
fir, car il en a fait un Prince fi mé- 
diocre , que cent autres le pourroient 
emporter fur luy comme Porus. Cë 
n'eu pas qu'Epbeftion n'en donne ne 
belle idée, que Taxile, que Porta 
mefme ne parlent âVantageufement 
de fa grandeur: Mais quand il paroifl 
luy-mefme , il n'a pas la force de h 
fouftenir, fi ce n'eft que par modef- 
tie , il Veuille paroiftre un fimplJ 
homme chez les Indiens ,dans lejufM 
repentir d'avoir voulu paflTer pour un 
Dieu parmy les Perfes. A parler feri- 
eufement, je ne connois icy d'Ale- 
xandre que le feul nom , fon génie : 
fon humeur, fes qualitez ne me pa- 

roif- 
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fur le grand Alexandre. 21 
roiflent en aucun endroit. Je cher- 
che dans un Héros impétueux des 
ouvements extraordinaires; qui me 
anfportent, & trouve un Prince fi 
peu animé , qu'il me laifle tout le 
fang froid où jepuiseftre. Jenvima- 
ginois en Porus une grandeur d'ame 
qui nous fuft plus eftrangere, h Hé- 
ros des Indes devoit avoir un cara&ere 
différent de celuy des neftres.Un au- 
tre CieJ, pour ainfi parler, un au- 
tre Soleil , une autre Terre y produi- 
sent d'autres animaux & d'autres 
fruits: les hommes y paroiflent tout 
utres par la différence des vifages, & 
lus encore, fi je l'ofe dire , par une 
diverfité de raifon , une morale , une 
"ageffefinguliereàlaRegion, yf em - 
*le régler & conduire d'autres efprits 
>dans un autre monde. Porus cepen- 
dant , que gçmte-Citrce defpeint tout 

franger aux Grecs &*mPerfts , eft 
cy purement François; au lieu de 
ous tranfporter aux Indes, on l'a- 
eneen France, où il s'accouftume 

fi 





2 S DiJJcrtation 
fibienà noftre humeur, qu'il fem^ 
ble eftrc né parmy nous, ou du moin 
y avoir vefeu toute fa vie. 

Ceux qui veulent reprefenter quel- 
que Héros des vieux fieclcs , doiven 
entrer dans le génie delà nation dont 
il a efté, celuy du temps ou il a vefeu, 
& particulièrement dans le fien pro- 
pre. Il faut defpeindre un Roy de i 
l'Afiie autrement qu'un Conful Ro- 
main ; l'un parlera comme un Mo- 
narque abfolu , qui difpofe de fes fu- 
jets comme de fes efclaves ; l'autre, 
comme un Magiftrat, qui anime feu 
lement Jes Joix , & fait refpe&er le 
authorité à un peuple libre. Il fa 
defpeindre autremeut un vieux R 
main furieux pour le bien public , 8ck 
agité d'une liberté farouche , qu'un L 
flateur du temps de Tibère , qui ne i 
connoifToit plus que l'intereft, & s'a** 
bandonnoit à la fervitude. Il fauo 
defpeindre différemment des perfon- 
nes de la mefme nation & du mefme 
temps j quand l'hiftoire nous en don- 
ne > 
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fur le grand Alexandre. 1 3 
e de différents caractères. Il feroit 
Idicule de faire le mefme portrait de 
iaton & de Cefar , de Catihna & de 
ikeron, de Brutus Se de Marc An- 
e y fous ombre qu'ils ont vefeu 
ins la mefme Republique en mef. 
. > ae temps. Le fpectateur , qui voit 
cîprefenter ces Anciens fur nos Thea- 
*es , fuit les mefmes règles, pour en 
^ien juger , que le Poëte pour les 
ien dcfpeindre ; & pour y reiïflir 
mieux , il efloigne fon efprit de tout 
e qu'il voit en ufage , tafche à fe dé- 
lire du gouft de fon temps , renonce 
6 fon propre naturel , s'il eft oppofé 
>3 celuy des perfonnes qu'on repre- 
œnte : Car les morts ne fçauroient 
tntrer en ce que nous fommes , mais 
uraifon, qui eft de tous les temps, 
r < ous peut faire entrer en ce qu'ils ont 

■ 'Cm 




Un des grands déTauts de noftre 
ation , c'eft de ramener tout à elle, 
fqu'à nommer eftrangers dans leur 
ropre païs , ceux qui n'ont pas bien, 

ou 
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24 Differtation 
ou fon air , ou fcs manières. Delà 
vient qu'on nous reproche juftemen 
denefçavoireftimerles chofes, qu< 
par le rapport qu'elles ont avec nous, 
dont Corneille a fait une injufte & 
fafcheufe expérience dans fa Sopbo- 
nisbe. Mairet , qui avoit defpeint h 
lienne infidelle au vieux Sjpbax , & 
amoureufe du jeune & victorieux 
MaffiniJJè plut quali generalemenii 
à tout le monde , pour avoir rencon- 
tré le gouft des Dames , & le vraj 
efprit des gens de la Cour ; Mais Cor- 
veille , qui fait mieux parler les Grec 
que les Grecs , les Romains que le<>! 
Romains , les Cartaginois que 1er 
Citoyens de Cartage , ne parloient 
eux-mefmes : Corneille qui prefquc 
feula le bon gouft de l'Antiquité, î 
eu le malheur de ne plaire pas à noftra 
fiecle, poureftre entré dans le génie 
de ces nations , & avoir confervé à 
la fille à'Afdrubal fon véritable ca- 
ractère. Ainfi à la honte de nos juge- 
mens, celuy qui a furpaflc tous no* 

Au 



1 
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fur le grand Alexandre. 1 j 
l^utheurs, & qui s'en: pcut-eftre icy 
irpafle luy-mefme a rendre a ces- 
rands noms tout ce qui leur eitoit 
jcub, n'a pû nous obliger a luy ren- 
|re tout ce que nous luy devions , af- 
îrvis par la couftume aux chofes que 
is voyons en ufage , & peu difpo- 
pz par la raifon a cftimcr des qualitez 
desfentimentsqui ne s'accommo- 
*nt pas aux noflrcs. 
Concluons, après une confidera- 
>n allez eftenduë , qu'Alexandre & 
f us dévoient conferver leur carac- 
fre tout entier , que c'eftoit a nous 
p les regarder fur les bords de. l'Hy- 
ifpe, tels qu'ils eftoicnt, non pas «a 
de venir fur les bords de la Seine 
idicr noftre naturel , & prendre 
f>sfentiments. Ledifcoursde Parus 
>\ivoh avoir quelque chofe de plus 
étranger & de plus rare. Si gginte 
mrce s'eft fait admirer dans la haran- 
jjie des Scythes par des penfees & des 
1 ipreffions naturelles à leur nation ; 
oitheur fe pouvoit rendre auffy 

b mer- 
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26 DiJJertatton 
inerveillcux , en nous faifant voir > 
pour ainfy parler , la rareté du geniir, 
d'un autre monde. 

La condition différente de a 
deux Roys , où chacun remplit ; 
bien ce qu'il fe dcvoit dans la fiennti. 
leur vertu diverfcment exercée da$> 
la diverfité de leur fortune , attire L; 
confideration des Hiftoriens , & l t 
oblige à nous en laiffer une peinturtj;. 
LePoëte, quipouvoit ajouftcr à j 
vérité des chofes , ou les parer i 
moins de tous les ornemens de la Pa! 
fie , au lieu d'en employer les coi 
leurs & les figures à les embellir , >. 
Retranché beaucoup de leur bcautjj|.. 
&foitquelefcrupule d'en dire tr|. 
ne luy en laiffe pas direaffez , foit pi, 
fechereffe ou fterilité , il demeure bi: 
aucoup au deffous du véritable. j 
pouvoit entrer dans l'intérieur , ôdj[ 
rer du fond de ces grandes ames,co|| 
méfait Corneille , leurs plus feert; 
mouvements ; Mais il regarde à pet 
ne les fimpks dehors, peu curieux 

bi< 



h 



feu 
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fur k grand Alexandre. 2? 
^remarquer ce qui paroift, peu 

Monda bien pénétrer ce qui fc ca- 
le. 

IJ'auroisfouhaitre'quele fort de la 
•eceeuft eftéànous reprefenter ces 
mds hommes, & q UC dans une 
me digne de la magnificence du 
et, on euft fait aller la grandeur 
leurs ames jufqu'oii elle pour- 
» aller. Si la converfation de6>» 
r s & de Pompée* tellement rem- 
^nosefpnts, quenedevoit-on pas 
^crer de celle de Par/// & d'Alex** 
, fur un fujet fi peu commun ^ 
irois voulu encore que l'Authcur 
is eult donne une plus grande idée 
cette guerre. En efifct ce parti,™ 
\VHydafpe fi effrange , qu'il fe 
fe à peine concevoir, une gran. 
Me armée de l'autre cofté avec 
^chariots terribles & des Elephans 
rs effroyables , des efclairs , des 
dres, des tempeftes , qui met- 
tat la confulion par tout,quand il 
"itpaflerun fleuve fi large fur de 
h ~ fim- 
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a 8 Difeftatm 
ilmplcs peaux ; cent chofes eftonnaa 
tes , qui efpouvantercnt les Maced* 
niens, & qui fçeurcnt faire diret 
Alexandre , qu'enfin il avoit troué 
un péril digne de luy ; tout cel.p 
dis-je , de voit fort elle ver Hmagirrç 
tion du Poète , & dans la peinturer"" 
l'appareil , & dans le récit de la U 
taille. 

Cependant on parle à peine 1, ''^ 
Camps des deux Roys, à qui 11. " 
ofteleur propre génie, pour lesi 
fer vir à des Princefles purement ir> 
ginées. Tout ce que l'intereft al ;u: 
plus grand & de plus pretieux parf . ; 
les hommes, la deffenfe d'un pa 
laconf-rvation d'un Royaume, n* 
citent point Porus au combat ; 
eft animé feulement par les be 
yeux d'Axiane, & l'unique but 
fa valeur eft de fc rendre reconn 
dablc auprès d'elle. On dépeint 
fy les Chevaliers errans, quand! 
entreprennent une avanture ; &\ 
plus bel efpnt , à mon avis , de toi 
r l'f 
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fur le grand Alexandre. i g 
fpagne, ne fait jamais entrer Don 
uichot dans le combat, qu'il ne fc 
commande à Dulcinée. 

n faiieur de Romans peut for- 
er fes Héros à fa fantaifie; il im- 
fortc peu auffy de donner la vérita- 
ble idée d'un Prince obfcur , dont la 
Jputation n'eftpas venue jufques à 
us; mais ces grands perfonnnges 
l'Antiquité, fi célèbres dans leur 
de, & plus connus parmy nous 
c les vivants m :fmc,les Alexandrcs, 
Scipwjs, les Ce far s, ne doivent ja- 
dis perdre leur caractère entre nos 
liains : Car le fpe&ateur. le moins 
jelicat fent qu'on le bleffe, quand on 
ùr donne des défauts qu'ils n'a- 
oient pas, ou qu'on leur ofte des 
ertus qui avoient fait fur fon cfprit 
neimpreffion agréable. Ces vertus 
tablies une fois chez nous, interef- 
nt l'amour propre comme noftre 
:'. ray mérite , & l'on ne fçauroit y 
'|)porter la moindre altération, fans 
us faire fentir ce changement avec 

b 3 vio- 
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30 Dijjertation 
violence. Sur tout , il ne faut pas le 
défigurer dans la guerre, pour le 
rendre plus illuftres dans l'amour 
Nous pouvons leur donner des Mai 
ftreffes de noftre invention , nou 
pouvons méfier de la paillon avec 
leur gloire : Mais gardons-nous à 
faire un galant de noitre cour de YAk 
xandre de la Grèce , & ne ruinofttei 
pas le Héros cftably par tant de {le-* 
des, enfaveurde l'amant, que nou 
iormons à noftre feule fantaille. 

Rejet ter l'amour de nos Tragédie* 
comme indigne des Héros > c'eft of 
tereequileurrefte de plus humain 
ce qui nous fait tenir encore à eujf 
un fecret rapport , je ne fçay quelS 
liaifon , qui demeure encore enttf 
leurs ames & les noftres : mais pouf 
les vouloir ramener à nous par ce fen 
timent commun , ne les faifons pa 
defeendreau deffous d'eux, ne rui- 1 
nons pas ce qu'ils ont au defTus dm 
hommcs.Avec cette retenue, j'avoue- 
ray qu'il n'y a point de fujets, où un< 

pafTioi 
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fur kgran d Alexandre. 5 r 
Iffion générale , que la Nature a 
kfléeentout, nepuifle entrer (ans 
fine & (ans violence. D'ailleurs, 
emmêles femmes font auffy necef- 
ires pour la reprefentation , que les 
:>mmes, il eff à propos de les faire 
irler autant qu'on peut de ce qui 
ureft le plus naturel, & dont elles 
trient beaucoup mieux que d'aticu- 
c chofe. Oftez aux unes l'expreflion 
ts fentiments amoureux , & aux au- 
ïs l'entretien fecret, où les fait en- 
:r la confidence, vous les reduifez 
rdinairement à des converfations 
Irt ennuyeufes. Quafi tous leurs 
itouvements , comme leurs difeours, 
>iventeftrc des effets de leur pafli- 
i ; leur joyes , leurs trifteffes , leurs 
iaintes , leurs defirs , doivent fentir 
peu d'amour pour nous plaire. 
Introduifez une Mere , qui fe ré-' 
j'iïyt du bon-heur de fon cher fils, 
•i s'afflige de l'infortune de fa pauvre 
de , fa fatisfaction où fa peine fera 
Ri d'impreffion fur l'ame des fpecta- 

b 4 teurs. 



31 Differtation 
teurs. Pour élire touchez des larmes- 
& des plaintes de ce fexe , voyons u- . 
ne A mante qui pleure la mort d'un, 
Amant , &non pas une femme qui> 
fe defoleàla perte d'un mary. La 
douleur des Maiftrefles tendre & pre- 
cieufe nous touche bien plus chère- 
ment que l'affli&ion d'une vcfve arti- 
ficieufe ou intereffée , & qui toute 
fincere qu'elle eft quelquefois , nou$| 
donne toujours une idée noire des en-, 
terrements & de leurs cérémonies lu- 
gubres. 

De toutes les vefves qui ont jamais; 
paru fur le Théâtre , je n'ayme à voit 
que la feule Cqrnelie : parce qu'au 
Keu de me faire imaginer des enfans 
fans Perc & une femme fans efpouï 
fes fentimens tous Romains Rappel- 
lent dans mon efprit l'idée de l'an- 
cienne Rome, & du grand Pompée. 

Voila tout ce qu'on peut raifon- 
nablement accorder à l'amour fur nos 
Theaftres : Mais qu'on fe contente 
de cet avantage, où la régularité mef 





■ 



fur le grand Alexandre. 3 5 
pourroit eftre intereflee, & que 
plus grands Partifans ne croyent 
s, que le premier but de laTrage- 
e foit d'exciter Tes tcndrffes dans 
s cœurs. Aux fujets véritablement 
eroïques , la grandeur de l j amc doit 
ftre mefnagée devant toutes chofes. 
:)e qui feroit doux & tendre dans la 
laiftrefle d'un homme ordinaire , 
fouvent foible & honteux dans 
mante d'un Héros. Elle peut s'en- 
etenir, quand elle eft feule , des 
ombats intérieurs qu'elle fent en el- 
-mefme, elle peut foufpircr en fe- 
et de Ton tourment , confier a une 
here&feure Confidente, Tes crain- 
ts & fes douleurs , mais fouftenuë 
I fa eloire, & fortifiée par fa raifon , 
le doit tousjours demeurer matf- 
4Te de fes fentiments paffionnez , & 
ïimer fon Amant aux grandes cho- 
s par fa refolution , au lieu de l'en 
eftourner par fa foiblefTe, 
En effet , c'eft un fpedacle indig- 
j de voir le courage d'un Héros 
b 5 amolly 



1 
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34 Dïjjertation 
amolly par des foupirs & des larmes, 
& s'il mefprife fièrement les pleurs 
d'une belle perfonne, qui l'ayme , il 
fait moins paroiftre la fermeté de fon 
cœur , que la dureté de fon ame. 

Pour efvitcr cet inconvénient jm 
Corneille n'a pas moins d'efgard au 
caractère des femmes illuftres , qu'Sfc 
celny de fes Htrosx^4Lmïlk anime i 
Cïnna à l'exécution de leur delfein , 
& va dans fon cœur riiiner tous les 
mouvements qui s'oppofent à la mort : 
à'Aug'tfte : Cleopatre a de la pa(fion n 
pour Ce far , & met tout en ufagcj 
pour fauver Pompée : Elle fe croit iy 
indigne de Ce far , fi elle ne s'oppofe't 
à la lafeheté de fon frere , & Cefar in-f; 
digne d'elle, s'il cfb capable d'ap-< 
prouver cette infamie : Dsrcé dansr,, 
VOedipe contefte de grandeur de! 
courage avec Tbefée y tournant furi 
foy l'explication funefte de l'Oracle , 
qu'il vouloit s'appliquer pour l'a- : 
jnour d'elle. 

Mais il faut confiderer Sophonif 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 39 





fur le grand Alexandre, 3 5 
vbe, d ont le caractère euft pu eftre en- 
vié des Romains mcfmes. Il faut la 
voir facrincr le jeune Maflinifle au 
vieux Siphax pour le bien de fa Pa- 
rie ; il faut la voir efcouter aufTy 
eu les krupules du devoir en quit- 
ant Siphax , . qu'elle avoit fait les 
"cntimens de fon amour , en fe defta- 
hant de Mauiniffe : Il faut la voir 
qui fbufmet toutes fortes d'attache- 
ments, ce qui nous lie, ce qui nous 
mnit , les plus fortes chaifnes , les 
plus douces partions , à fon amdur 
our Cartage^ & a fa hayne pour 
orne ; Il faut la voir enfin , quand 
out l'abandonne , ne fe pas manquer 
àelle-mefme , &dans l'inutilité des 
œurs qu'elle avoit gagnés pour (àu- 
er fon pays , tirer du Tien un dernier 
ecourspourfauverfa gloire & fa li« 
erté. 

Corneille fait parler fes Héros avec 
ant de bienfeance, que jamais il ne 
ous euft donné la converfation de 
>efar }Yex Çkopatre , fi d far euft 

b 6 crû 
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36 DiJJertation 
crû avoir les affaires qu'il eut dansr 
Alexandrie ,ç\xidc\\iç belle quelle puif t 
fe eftre , jufqu'à rendre l'entretien 1.; 
d'un amoureux agréable aux perfon— / • 
ncs indifférentes qui l'efcoutent. IIP 
s'enfuftpaffé affeurement, à moins 
que de voir la bataille de Pharfale 
pleinement gagnée , Pompée mort, 
& le refte de fes Partifans en fuitte. 
Comme Cefar fe croyoit alors ld 
maiftre de tout, on a pû luy faire 
offrir une gloire acquife , & une puif- 
fance apparemment affurce. Mais 
quand il a defcouvert la confpiration 
de Vtolomêe , quand il voit fes affai- 
res en mauvais eftat , & fa propre vie 
en danger ; ce n'en: plus un Amant, 
qui entretient fa Maiftreffe de fa paf- 
fion , ceft le General Romain, qui 
parle à la Reyne du péril qui les re-9 
garde, & la quitte avec empreffe-: 
ment, pour aller pourvoir à leur 
lèureté commune. 

Il eft donc ridicule, d'occupé: 
Vmu de fon feul amour fur le point 

d'un 
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fur le grand Alexandre. 3 y 
d'un grand combat , qui alloit déci- 
der pour luy de toutes chofa ; il ne 
p'eftpas moins d'en faire fortir Aie» 
ixandre , quand les ennemis fe rallient: 
On pouvoitl'y faire entrer avec em- 
prefiement pour chercher Porus, non 
pas l'en tirer avec précipitation pour 
aller revoir CUopbik; luy, qui n'eut 
jamais ces impatiences amoureufes, & 
à qui la vidoire ne paroiflbit aflez 
pleine , que lors qu'il avoit détruit 
ou pardonné. Ce que je trouve pour 
Juy de plus pitoyable, c'eft qu'on 
luy fait perdre beaucoup d'un cofté, 
fans luy faire rien gagner de l'autre. 
Il eft aufTy peu Héros d'amour que de 
; la guerre, Ôd'hiftoirefe trouve de- 
figurée, fans que le Roman foitem- 
belly. Guerrier, dont la gloire n'a 
rien d'animé qui excite noftre ar- 
deur; Amant, dont la paffion ne 
produit rien qui touche noftre ten- 
drefle. 

Voila ce que j'avois à dire fur 
Alexandre Ôc Parus. Si je ne me fuis 

pas 
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38 Dïjfertat.furle grand Alcxand. 
pas attaché régulièrement à une criti- 
que exacte , c'eft que j'ay moins 
voulu examiner la Pièce en deftail , 
que rn'eftendre fur la bien - fiance 
qu'on doit garder à faire parler les 
Héros y fur le difeernement qu'il faut 
avoir dans la différence de leurs ca- 
ractères , fur le bon & le mauvais ufa- 
fe des tendreffes de l'amour dans la 
Tragédie , rejettées trop aufterement 
par ceux, qui donnent tout aux mou- 
vemensdela pitié & de la crainte, & 
recherchées avec trop de delicatefle 
par ceux, qui n'ont de gouft,que pour 
cette forte de fentiments. 



F R A- 
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FRAGMENT 

D' t/NI 

LETTRE. 

» • • A/fl" a i s ^ n 'y ^ rien en ce 
VA monde qui en laifle 
iuelque choie à defirer; nous voyons 
loins d'honneftes gens que d'habi- 
es , plus de bons fens pour les affaires 
jue de delicateffe dans les entretiens; 
es Dames y font civiles & honneftes, 
& les hommes ne trouvent pas mau- 
ais qu'on prefere à leur compagnie 
elle de leurs femmes. Elles font af- 
ez fociables pour faire l'amufement 
H 'un honnefte homme , trop peu ani- 
mées pour en troubler le repos; Ce 
J'i'eft pas qu'il n'y en ait quelques- 
nunes d'afTez aimables : j'en connois 
odont la douceur vous plairoit , où 
c/ous trouveriez un air tendre, propre 
iiiinfpirer des feerctes langueurs; j'en 
:onnois,qui ont de la bonne mine, le 

pro- 





40 Fragment 
procède raifonnable & l'cfprit bien 
fait , le commerce en eft fatisfaifant, 
mais il n'y a rien à efpercr davantage, 
ou par leur fagelfe , ou par leur froi- 
deur,qui leur tient lieu de vertu. De 
quelque façon que ce foit , on voit 
en Hollande un certain ufage de preu- 
derie quafi généralement eftabli, & je 
ne fçay quelle vieille tradition de 
continence, qui pafle de Mcre en Fil- 
le, comme une efpece de Religion. 
A la vérité on ne trouve pas à redire 
à la galanterie des Filles, qu'on leur 
laifle employer bonnement , avec 
d'autres aides innocentes à fe procu- 
rer des efpoux ; quelques unes ter 
minent ce cours de galanterie par un 
mariage heureux, quelques mal-heu- 
reufes s'entretiennent de la vaine efpe- 
rance d'une condition qui fe diffère 
tousjours & n'arrive point; ces longs 
amufemens ne doivent pas s'attribuer, 
ou je me trompe , au deffein d'untf 
infidélité méditée ; on fe defgouftf 
avec le temps , & un defgouft pour 

la 
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d'une Lettre* 41 
la Maiftrefle prévient la refolution 
ibien formée d'en faire une femme; 
iAinfi dans la crainte de paflfer pour 
nun trompeur , on n'ofe (c retirer 
quand on ne veut pas conclurre, & 
moitié par habitude , moitié par un 
honneur qu'on fe fait d'eftre con- 
fiant, on entretient plufieurs ans le 
miferable refte d'une paffion ufée; 
quelques exemples de cette nature 
font faire de ferieufes reflexions aux 
plus jeunes Filles, qui regardent le 
mariage comme une avanture, & leur 
naturelle condition comme le vérita- 
ble eftat où elles doivent demeurer. 
Pour les femmes , s'eftant données 
une fois , elles croyent avoir perdu 
toute difpofition d'elles mefmes, & 
ne connoiflant plus autre chofe que la 
fimplicité du devoir , elles feroient 
confidence de fe garder la liberté des 
lafFedions , que les plus prudes fe ré- 
servent ailleurs , feparées de leur en- 
jgagement , & fans aucun efgard à leur 
dépendance ; icy tout paroifl: infi- 
délité, 



41 Fragment 
délité, & l'infidélité qui fait le mé- 
rite galand des Cours agréables , eft le 
plus gros des vices chez cette bonne 
Nation , fort fage dans la conduitte 
d'un Gouvernement , peu fçavante 
dans les plaifirs délicats , & les mœurs 
polies. Les maris payent cette fidcli- : 
té de leurs femmes d'un grand afïu- 
jettiffement ; & fi quelqu'un, contre 
la couftume, affectoit l'Empire dans 
lamaifon, la femme feroit plainte de 
tout le monde comme une mal-hcu- 
rcufe , & le mary defcrié comme un 
homme de tres-mefchant naturel. 

Une miferable expérience me don- 
ne affez de difcernement pour bien 
defmefler toutes ces chofes , & me h 
fait regretter un temps , où il eft bien* 
plus doux de fentir que de connoif-- 
tre. Quelquefois je rappelle ce que 
j'ay efté, pour r'animer ce que je fuis> ; 
&dufouvenir des vieux fentimens»| 
il fe forme quelque difpofition à la 
tendrefle, ou du moins un efloigne- 
ment de l'indolence. Tyrannie heu- 

reufe l 
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d'une Lettre. 45 
reufe ! que celle des paillons , qui 
font les plaifirs de noftrevie. Faf- 
' eux Empire ! que celuy de la rai- 
on-, s'il nous ofte les fentiments 
igreables, &nous tient en- des inu- 
tilités ennuyeufes , au lieu d'eftabiir 
n véritable repos. 
Je ne vous parleray gueres de la 
Haye , il fufttt que les Voyageurs en 
font charmez , après avoir veu les ma- 
nificences de Paris &les raretés d'I- 
:alie. D'un cofté vous allez à la Mer, 
3ar un chemin digne de la grandeur 
les Romains. De l'autre vous entrez 
lans un Bois , le plus agréable que 
'aye veu de toute ma vie. Dans le 
nefme lieu , vous trouvez affez de 
maifons pour former une grande Se 
uperbe Ville, affez de bois & d'allées 
)our former une folitude delicieufe. 
\ux heures particulières , on y 
rouve l'innocence des plaifirs des 
hamps, aux publiques toute la fou- 
lque les Villes les plus peuplées fçau- 
oint fournir. Les maifons font plus 

libres 
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aa. Frag-ment d'une Lettre: 
libres qu'en France aux heures deiti- 
nées à la focieté , plus rcfervées qu'en 
Italie , lors qu'une régulante trop 
exacte fait retirer les eftrangers , & 
remet la famille dans un domeftique 
eftroit.De temps en temps nous allons 
faire noftre Cour a un jeune Prin- 
à qui je laifleray fujet de fe plain- 



ce 



dre , fi je dis feulement que jamais 
perfonne de fa qualité n'a eul'efprit 
11 bien fait que luy à fon âge. Poui 
dire tout on diroit des vérités qu'on ' 
ne croiroit point , & par un mouve- 
ment fecret d'amour propre , j'ayme 
mieux taire ce que jeconnois, que 
manquer a eftre crû de ce que vouJj 
neconnoiffez pas. 



FIN. 




PIECES DIVERSES 
L *A 

STE DE VERSAILLES 

*>« 18 Juillet 
166%. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 39 



PIECES DIVERSES. 

FESTEDE VERSAILLES 

Du 18 Juillet 1668. 

A Mon four le Marquis de 
la F tient e. 

uand vous ne feriez plus 
aufTy fenfible aux belles 
chofes que vous Pavés pa- 
u autrefois , & quand en vous 
"gageant dans le facré lien vous 
uriez renoncé a toutes fortes de 
eftes & de galanteries , il feroit 
pofTible que vous ne fiuTieztou- 
né de celle que j'ay a vous conter , 
que vous ne reçeufïiez agreable- 
ent une Relation que la Reyne 
!c mcfme m>a commande' de vous 
rire. Il eft vray, Monfieur , que je 
me trouve pas médiocrement 
A z cm- 
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Pièces Diverfes. 
empefché à dreifcr Hnftruâioaif 
dont vous avés befoin ; tant d'ob- \ 
jets efclatans ont frappé à la fois i 
mon cfprit, qu'il ne peut revenir de» r 
fon éblouiflement; & je connois pari 
expérience, qu'il n'en courte pas tanti 
au Roy pour iairc des chofes extr^ 
ordinaires, qu'il en coufte auxautr 
pour les décrire. La furprife& le ra 
virement ont je ne fçay quoy de ftu 
pidc&demuet ; & telle cft enfin 1 
magnificence de fa Maj'efté , qu'on 
peine à fe l'imaginer quand on P; 
veue , & plus de peine encore à l'ex- 
primer quand on l'a imaginée. 

La feene eftoit à Vcrfaillcs, & n 
pou voit fans doute eftre mieux; Ce 
line maifon favorifée , & qui merit 
bien de l'eftre. L'aflignation y eftan 
marquée au dix-huitiefme de c<| 
mois, on ne peut concevoir le mon* 
de qui s'y rendit.Tout ce qu'il y a di) 
perfonnes de qualité de l'un & l'aul- 
ne fexe a Paris , & dans les Provinc4 
circonvoifines : plufieurs mefme, q 
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La Ftfte de Vtr failles. ç 
s la fuitte du Duc 'de Monmoulth 
avoientpaflela Mer, y eftoient ac- 
courus : jamais aflèmblée ne fut fi 
... nombreufe, fi choific, ny fi parée.Le 
0\ fouhaitt.int qu'en cette occa- 

sion toute la depenfe fttft pour Iuy , 
'. x &quc les autres n'en enflent que* le 
-* 5 avoit defFendu feuerement 
coûte forte de clinquants & de doru- 
res; Mais que peuvent les loix con- 
re la mode: c'eft une fo!Ie,qui trou- 
ve le fecret de perdre en façons ce 
l'j'on penfe luy efpargner en étoffe, 
Se qui ne s'efehappe jamais tant que 
ors qu'elle fc fent liée & contrain- 
te 

De tan t de Dames, qui s y trouve- 
ent, il n'y en avoit qu'environ trois 
•ens qui fuffent conviens, & qui 
lûffent avoir l'honneur de manger 
ux tables du Roy ; elles trouvèrent 
•n arrivant tous les appartements du 
:hafteau ouverts , parfumés & 
refts à les recevoir : afin mcfme de 
ic les pas contraindre, la famille Roy- 

A 5 aile 
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6 Pièces Diverfes. 

aile s'cftoit retranchée dans un des 
Pavillons de la Baffe Cour ; on leur 
laifialetempsdeferaffraifchir: après 
quoy vers le foir, que la douceur de p 1{ ' 
J'air convioit a la promenade, elles iFî» 
fuivircnt la Reyne dans le Jardin, oui™ 
des Calefches les attcndoient,pour les p-t 
mener vers un de ces bois qu'on 
trouve a droite en entrant , qui ap 
quelque chofe de plus folitaire & de M 
plus myfterieux que les autres , lalM 
beauté du jour & du lieu, les obli-wéj 
geâ d'y défecndre: c'eft une efpcce depei; 
îabyrinte coupe de pîufieurs allées,» 
dont il y en a une plus grande , quilfc. 
fait h circonférence de cinq autres,! h 
lefquellcs partant toutes d'un mcfmefe 
centre aboutisfent dans celle là, 
forment une très agréable Bftoille «jKt%; 
Mille arbres nains, chargés des plusjH/ 
excellens fruits de la faifon , bordo- 
icntcesallées,embelîies dans les cinq 
angles d'autant de niches femées de 
fleurs , ou repofoit quelque Divinw^ 
té champefte : Au milieu de l'Eftoil- 



La Fefte de Verfailks. y 
le jallifïoit une Fontaine, dont le baf- 
«fin eftoit environne de cinq Tables 
sfans nappes ny couverts, ou le Na- 
turel eftoit li ingenieufement imité, 
|que quelque fplendide que fuft la 

rtf co / llation » ellc y paroiffoû pluftoft 
jmée que fer vie. 

La première table eftoit bornée, 
au bout qui tomboit fur le Ba(fin,par 
îune Montagne moufliie, couverte de 
Truffes & de Champignons,ayant fix 
entrées garnies de Paftés & de Vian- 
des froides, & le refte de la table, 



comme un fertille valon, eftoit jon- 
iché de falades &r de verdures. 
*m La féconde avoit pareillement à 




M'un de fes bouts,comme en perfpec- 
/itive, un corps d'architecture de dif- 
férentes Partes , & le refte eftoit four- 
i de tourtes & d'autres pièces de 
our. 

La troifiefme eftoit terminée par 
es Pyramides de confitures feiches, 
le refte de la Table figuré comme 
n parterre régulier, par l'arrage- 

A 4 ment 
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% Pièces Diverfes. 

mentdesMaffepains & desCompoftes. 

La quatricfmc fembloit fortir 
d'un rocher efcarpé , ou la Nature 
avoit commencé a former diversCrif 
taux , & les rcftes de la Table char- 
gés de Vazes de criftal, pleins de tou- 
tes fortes d'eaux glacée. 

La ciriquiefme eftoit bornée pan. 
des tas de Caramels , femblables a ce*: 
amas informes d'ambre , que la Men 
poulie quelquefois au rivage , & I 
Table eftoit couverte de porcelaines 
remplies de crefmes. 

Tout cela, Monfieur, tenoit plus/ 
de l'enchantement des Fées , que deb 
l'induftrie humaine. En effeâ: per-i 
Tonne ne parut en ce lieu quand lai 
compagnie y entra: on entrevoyoit:< 
feulement au travers des palliflades) 
des mains, qui fur des fou coupes tvci p 
propres prefentoient a boire a tous 
ceux qui en voul oient : on demeu- 
ra quelque temps fufpendu a cet ap-c 
pareil. Mais enfin la tentation l'em-ç 
portant fur le fcrupule , on fe mit a] 

man-P^i 
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La Fefte deVerfailks 9 
manger de toutes ces chofes , comme 
fi on ne les avoit pas crû enchantées. 

On remonta auffytoft dans les 
mefmc Calefches , qui après quel- 
ques deftours s'arrefterent a un Edi- 
fice d'apparence ruftique , qui s'efle- 
vant prefque a la hauteur des arbres, 
& n'ayant pour defeoration extérieu- 
re que la dépouille des Forefts & des 
Jardins , effaçoit la Pompe des Palais, 
&donnoitde l'éclat a des chofes {im- 
pies & champeftres. Au temps des 
Druides on l'auroit pris pour le 
Palais ou il rendoient leurs jugemens, 
ou pour IcTemple des Dieux qui pre- 
fidoient aux Forefts. On reconnut 
en entrant , que c'eftoit un Temple 
deftiné pour des fpe&acles ; On y 
voyoit un Theaftre , fuperbe par fa 
grandeur & par fes ornemens , deux 
Colomnestorfes ,efclatantes d'or de 
d'azur , entre lefquelles on avoit pofé 
des ftatiies de Marbre blanc , foufte- 
noient de chaque cofté un tres-riche 
plat fonds extrêmement exhauffé , 

A 5 pour 
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i o Pièces Diverfcs. 

pour faciliter le jeu des Machines. La 
Scène , le parterre, proprement par- 
queté, eftoit de quarente pas de long jn 
fur $x. de large , le haut d'aix planté 
au milieu avec des Amphitéatres tout 
au tour, qui gemiflbit fous la foule in- 
croyable des fpectateurs. Quiauroit 
penfe , Monfieur, qu'un ouvrage 
ou il efclatoit tant d'ordre , tant d'in- 
duftrie & tant d'invention , auroit 
pû cftrc achevé en moins de quinze 
jours , pour ne durer peut eftre que p { ; 
24. heures : qui fe feroit imaginé 
que tant de defpenfe & de profufion pi, 
n'eufteu pour but que la gloire d'un v 
jour & la reprefentation daine Co-Lju 
medie. La Trouppe de Molière ykC 
en joua une de fa façon, nouvelle &* 
comique , agréablement méfiée de 
récits & d'entrées de Balet , ou Bac- 
cus & l'Amour s'eftant quelque!^ 
temps difputé l'avantage , s'accorwfe^. 
doient enfin pour célébrer unanime- 1 
ment la fefte. 

La nuiâ: cependant s'eftoit beau- 
coup 
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La Fefie de Ver failles. j 1 
up avancée : elle qui arrefte tous 
travaux de la nature, n'en: pas en- 
nemie des plailirs : elle ne gafta rien 
Dar fa venue : on la trouva parefleufe 
bluftoft que preflèe ; on en benit les 
>mbres, foit pour leur fraifeheur, qui 
>aflbit l'ordinaire de la faifon , foit 
)our leur obfcurité,qui rehauffoit l'é- 
clat des parures , foit enfin parce 
pelles amenoient avec elles l'heure 
lu fouper,que la faim avoit desja pré- 
venue : on ne fongeoit plus qu'a la 
atisfaire ; mais on crut bien que fa 
'rtajêfté n'y fongeoit pas , quand elle 
onvia la compagnie d'aller , a l'heure 
u'il eftoit, à l'autre cofté du Jardin, 
/ifiter une efpece de Palais enchanté, 
d'une ftru&ure aulfy rare & aufly fin- 
çuliere , que les faifeurs de Romans 
ayant jamais imaginé. 
Ses murs eftoient tapi{fés en de- 
ors d'un tifTeu de feuillages verdo- 
ans , & en dedans tout rioit aux 
eux par la diverfité, qui eftoit jointe 
avec la fimetrie : huit portiques de 

A 6 plus 
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plus de 40. pieds de haut , & 1 6. fe- 
neftres, ornées de feftons , ouvroyent 
de tous codes un vafte falon de figure 
ronde , des Pilaftrcs, qui paroiffoient 
de Porphire , & dont les Corniches 
dorées eftoient un plat fonds a l'Ita- 
lienne, enrichy de certaines Crotet 
ques, a qui une lumière extérieure 
& cachée donnoit une vivacité fur- 
prenante: tout cela cftoit couronné 
d'un Dome admirablement bien 
peint, ou au travers de quelques nua- : 
ges d'or , m cil es de gros bouillons 
d'argent, efclatoit un azur Celefte, 
qu'on difeernoit avec peine , & qu'on 
regardoit avec plaifir ; Tout autour; 
du falon , d'efpace en efpace, trois; 
Baffins en forme de Coquilles, elle-: 
vées l'une fur l'autre, ou l'eau for-' 
moit diverfes Cafcades , temperoient 
doucement le feu , que jettoient des 
Girandoles d'argent , & plus de 60. 
îuftres deCriftal, qui pendoient du 
plat fonds a différentes hauteurs ; A 
trois de ces Portiques, que nous avons 

mar- 

■ 
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la Fefie de Vorfailles. 1 5 
marqués , refpondoyent autant 
de Cabinets , ou fur des Credeneis a 
plufieurs eftages paroiiîoient eftalés 
les tours des Cuvettes , ces profondes 
bures, cesLiviers, ces Plaques & 
tant d'autres chefs d'œuvres d'Gr- 
pheurie, qui n'ont point d'autres u- 
fages dans les feftins que d'éblouir les 
Conviés , & de faire cfclater la ma- 
gnificence du Maiftrc. Au milieu des 
falonss'eflevoit un des Rochers du 
ParnafTe, fur les points duquel les 
Mufes,en relief d'argent, paroiffoient 
méditer les louanges de leur Héros , 
que Pcgafe, aux aifles cftendùes, (cm- 
bloit preft a porter par toute la terre 
des fources , qui par la violence d'u- 
ne ruade s'eftoient ouverts fous fes 
pieds , & qui au travers des cavités 
du Rocher tomboient tantoft en 
pluyes, tantoft en ruifTeaux, exci- 
toient un murmure agréable, pro- 
prea faire rêver des gens, qui n>euf- 
fent eu rien de mieux a faire. Cet en- 
droit y fi vanté par les Poètes , eftoit 

envi- 



14 Pièces Dlverfes. 

environné d'uneTablc a 80 couverts , 
efclairce de cent petits Flambeaux de 
Criftal , & ferv ie du plus grand fou- 
per du monde , qui fut tousjours 
efgayé par la fimphonie ; quatre- 
vingts des Dames conviées eurent 
l'honneur d'y manger avec le Roy. Je 
vous en mcttray les noms a la fin de 
cette Relation , qui pourront raffrai- 
fchir dans voftre mémoire quelque 
idée, qui ne vous fera peuteftrc pas 
encore indifférente. 

Pour efviter la confufion parmy 
tant de perfonnes priées , on les 
avoit partagé en neuf bandes , a cha- 
cune defquelles fa M ajefté avoit prc- 
pofé quelque Dame principalle pour 
chef, & autant de fes gentils-hom- 
mes ordinaires pour guide ; chaque 
Chef de quadrille eut foin de régaler 
la fienne a une Table particulière. 

La première eftoit tenue par la 
Reyne, ou ne mangèrent que les Prin- 
cefles du fang. 

La deuxicfmc, dezo. couverts, 

par 



La Ftfte de Vkr failles, i y 
par Madame la Comtefle de Soif- 
ifons. 

Latroifiefme,de2o. couverts, par 
Madame la Princefle de Baden. 

La quatricfme, de 40. couverts,par 
Madame la Duchefle de Montaufier. 

La cinquicfme,de 20. couverts,par 
Madame la Duchefle de Crequy. 

La ilxiefme,de 20. couverts, par 
Madame la Marefchalle delà Motte. 

La feptiefme , de 20. couverts, par 
Mad ame la Marefchalle d'Humicres. 

La huitiefme, de <5o. couverts , par 
Madame la Marefchalle de Belle- 
fonds. 

La neufiefme, de 20. couverts, par 
Madame la Comtefle de Betune. 
Outre ces Tables , qui n'eftoient 
Jjque pour les Dames conviées, il y en 
ravoit encore plufieurs autres dans di- 
verfes allées, ou purent manger tous 
xeux qui en avoient envie ; & dans la 
cGrotte , que vous fçavés eftre le plus 
>bel endroit de Verfailles , on avoir 
drefle trois tables , de 20. couverts 

cha- 
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chacune , pour régaler Mcffieurs les 
Ambaffadeurs: On s'apperceut bien, 
Monfieur, que vous y manquiez 
tant pour la gloire du regale , que 
pour voftre propre fatisfa&ion. Amy 
de la magnificence , comme vous ci- 
tes , vous en auriés efté plus touché 
qu'un autre. Ne mettes pas toutefois 
cela au nombre de vos malheurs ; Si 
vous fçaviés de quelle part vous y 
avez efté fouhaité , vous fériés bien- 
toft confolc du plaifir que vous avez 
perdu ,& l'honneur du fouvenir de 
leurs Majeftés vous tiendroit aife- 
ment lieu de toutes les Feftes du 
monde. 

La bonne chère , Monfieur , n'in 
fpire pas ordinairement des peniées 
mélancoliques : la gayeté brilloit fur 
tous les vifages , te cœur en cachoit 
encore davantage , la foirée eftoit 
fraiche , on euft efté rauy de dan fer. 
Dans cette difpofition leRoy fit mar- 
cher la Compagnie vers un fuperbe 
falon, oujes ordres eftoientfi régu- 
lière- 
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La Fefte de Ver failles. i y 
)ilicrement obfervés , les ornemens fi 
^naturels & fi pompeux , le Plan fi 
vafte&fi nouveau, qu'il eftoit aifé 
de juger,que ce devoit eftre l'ouvrage 
de l'Architecte du Louvre , c'eft a 
dire d'un homme accouftumé aux 
^grands Defleins & aux plus nobles 
l j idées. 

Imaginés vous, Monfieur, un fpa- 
cicux Odogone de 40. pas de Dia- 
ametre , ouvert de quatre coflés par 
sautant de Portiques, entre lefqueîs 
>on avoitereufé comme dans l'efpait 
JÔfcur des murs, fix profondes Grottes, 
j'oueftoient pofés dcsChafteaux pour 
w les fpectateurs oififs , & pour les 
rviolons. Les ftatuè's des plus fameux 
tVMuficiens ornoient les Angles delà 
.'cfalle, &au delîous s'elançoient au- 
fctant de pieds d'eau , qui retombant 
' r.ldans les eaux de plomb , le plat fond 
r a l'Italienne brilloit de ces agréables 
inûanccs,que le foleil a accouftumé de 
(peindre en fe levant : Le falon avoit 
tpourhTuë une Galerie de 60. pas de 

long, 
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long, ornée de verdures & de Figu- 
res plattes , que l'art de laPerfpe&ive 
rclevoit merveilleufement aux yeux. 
Dans l'enfoncement on découvroit 
unmafque énorme accompagné de 
deux Chiens Marins, qui tous en- 
femble defgorgcoient un fleuve en- 
tier , qui tombant dans de larges Co- 
quilles, s'cftendoit en nappes, & 
formoit, a chaque cofté de la Galle- 
rie,une Cafcade de trente jets d'eau, 
puisfemblableaun torrent venoitfe 
précipiter dans une efpecedelac qui 
battoit au pied du falon , & qui fen- 
bloit l'aller inonder,fans des gouffres 
fouterrains,qui en deftournoient loin 
delà le déluge & le danger. 

Je ne vous parleray point de l'or- 
dre ny de la pompe du Bal , ny de 
l'éclat , ny de la grâce de leurs Ma- 
jeftés,de la beauté ny de la parure 
des perfonnes qui danferent ; je ne 
me mefle de peindre que des païfa- 
ges, & des fueillées , & je fuis bien 
aife de vous laifTer a penfer quelque 
chofe qui vous plaife. Vous 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 39 



1 



La Fefte de Ver faille s. 1 9 
Vous le fçavcs , Monficur , les 
laifîrs ont beau eftre naturels, il faut 
e l'art pour les conduire ; leur infti- 
cl ne doit pas tousjours eftre leur 
jTegle , ilsfe deftruiroient eux met 
jme, fi on les laiiloit faire leur Philo- 
sophie: car enfin ils en ont une qui ne 
permet pas qu'on les efpuife.Il faut les 
quitter avec regret, &non pas avec 
jaffitude.Le Roy la fçeut prévenir en 
nnilTant le Bal pluftoft qu'on n'au- 
croit voulu; onfe leva donc avec fa 
[Majefté , & perfonne ne fongea plus 
qu'au repos & a la retraitte. 

IVIaisa peine fut on forty del'ef- 
aiffeur du bois & parvenu au pre- 
icr Parterre, ou nous n'avions veu 
uun moment auparavant que des eaux 

ji 'crout a coup frappés de la plus eftran- 
; *^e& de la plu prodigieufe illumi- 
atîon que Ton puiflè jamais imagi- 
er. L'ordre de la Nature paroiffoit 
-•confondu: il fembloit que les ténè- 
bres tombaffent du Ciel, & que le 

jour 
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jour fortift delà terre ; une morne & 
efbloiiiffante liieur faifoit refplandir 
toute la contrée èriconvoifiné, fans 
que nulle fumée efpaiffift l'air , fans 
que nul pétillement de flamme n^ 
d'étincelles rompift le filence de la 
nuict; le long de l'allée principale 
du jardin paroiffoit une légion de 
Géants immobiles , & intérieure- 
ment anflammés:a toutes lesFeneftres 
du Chafteau s'avançoient de grands 
Fantômes lumineux & ftambansl 
qui fans feconfumer paroiiToient pe- • 
netrés d'un feu plus vif & plus ardent r. 
que n'eft ie (eu élémentaire : Tout ^ 
le fer a cheval qui efl du coftédujar- [• 
din , toute la balluftrade qui règne 
autour du foffé , eftoient bordé^ 
d'Urnes luifantes & de Globes pareil 
aceluy de la lune , lors que dans fo 
plain on la void comme allumée d'un 
feu rouseaftre s'eflever fur l'horifon. 

Ce Spectacle, terrible &furpre- 
nant, troubloitlcs regards & les oc- 
cupoit. Il y a des horreurs qui plai- 

fent, 
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La Ftjre de Ver failles. % i 
||)t , & l'amc avide de nouveauté fe 
paift de ce qui l'eftonne. Comme 
n eftoit avidemment attaché a ces 
ifions oh fut tout a coup reveillé par 
es efclats de Tonnerre fou vent re- 
loublés,accompagncz d'une infinité 
liefclairs & de feux, qui s'elançant 
nantoft vers le Ciel, comme des fuiées, 
nantoft dans les airs, comme des Ef- 
iioilles qui s'eclateroient en pièces , 
nantoft dans un rond d'eau, ou ils fc 
'(alumoient au lieu de s'efteindre , 
nantoft contre la terre, comme des 
perpentaux , augmentoient l'horreur 
i des ténèbres en les diiTipant , & fem- 
o)loient menacer l'Univers de fon 
•idernier embrafement; mais , Mon- 
eur, on reconnut bien-toft l'inge- 
ieufe impofture de ces Fantômes de 
umieres, qui nous avoient efbloùis 
le ce Tonnerre artificiel, qui nous a- 
;*oiteftonnés; on jouit agréablement 
lecefpe&aclejufques ace quel'Au- 
Kore commençant a poindre, fembla 
lonncr a tout le monde le fierai de 

la 
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la retraitte ; & c'eft , Monficur , ce j 
qui couronna heurcufemcnt cette ga- f 
lante & magnifique Rfte , dont fa ! 
Majefté femble avoir voulu régaler ! 
fesfu jets, pour leur faire goufter les I 
premiers prémices de la Paix quïl 
vient de leur donner , & pour leur 
faire entendre qu'il borne déformais 
fom ambition a affeurer le repos , & ^ 
a efpandre la j oye par toute la terre. 

TABLE . # 

DU ROY 

Mefdames les Ducheffes d'An- 
goulefme. 
Madame la DuchefTe d'Elbeuf. 
Mademoifelle d'Elbeuf. 
Madame la DuchefTe de Nemours. 
Madame la Princeffe de Meckle-'; 
bourg. 

Madame êc Mademoifelle de Vir 

temberg. 
Madame la DuchefTe de Bouillon. 
Madame la Princeffe de Monaco. 

M 
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La Fefte de Ver faille s. i ? 
.'Madame la Duchcflè de Saint Simon. 
Madame la DuchefTe de Richelieu. 
Madame la DuchefTe de la Valliere. 
Madame la DuchefTe de Vitry. 
Vladame la MareTchalle de Villeroy. 
Madame la Marefchalle de la Ferté. 
vladame la Marefchalle de Cleram- 
bault. 

Madame la Marefchalle de Cartel- 
nault. 

Madame la Marefchalle de Grancey. 
4adame la Marefchalle de l'Hofpi- 
tal. 

Madame la grande Marefchalle de 
1 1 Pologne. 

ladame la Ducheffe de Richemont. 
ladame la Marquife de Villeroy. 
c ladame la Marquife de la Valliere. 
Tladame la Marquife de Caftelnau. 
Madame la Comtefle de Fiefque. 
Madame & Mademoifelle d'Albret. 
ladame de Broglio. 
ladame deBrancus. 
ladame de Louvigny. 
ladame de Comminge. 

Ma- 
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MadamedeFienne. 
Madame de Marc. 
Mademoifelle de Mannicamp. 
Madame de la Fayette. 
Madame & Mademoifelle de Sevi- 

g n y- 

Madame deThiange. 
Mademoifelle de Barelle. 
Mademoifelle de Trefmes. 
Madame de Vallavoir. 
Madame d'Avaux. 
Madame du Bailleul. 
Madame de Bordeaux. 
Madame de Bignon. 
Madame de Bonnelle. 
Madame de Goulange. 
Madame de Villcuceft. 
Madame de Fieubet. 
Madame de Fontenay Ortemant. 
Madame de Hamraux. 
Madame Daubary. 

T A- 
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table 

d £ la 

R E Y N E 

M adame la Duchefle d'Orléans. 
. Mdemoifelie fa Fille. 
Madame la Duchefle de Guife. 
Iladame la Princeflè. 
Madame la Princcfle de Carignan. 

TABLE 

ADAM E. 

la Comttjfe de SuiJJbns. 
V/fadame la Comtefle d'Auvcr- 

ladame la Duchefle de Duras, 
lademoifelle de Duras, 
-ladame Daluy. 

ladame de Flavacour. 
tadamedeVertamont. 
ladame de Sourdy. 

ïladame&Mademoifelle Doradou. 
ladame de Herjan. 

B TA- 
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Madame laDuchefle deCheu 
reufc. 0 




16 Pièces Diverfes. 

TABLE 

D E 

M A D A M 

la PrinceJJè de Baden. 

a dame la Princeffe de Soubiz 
-Madame lai 
reufc. 0 
Madame Colbcrt. 
Madame Colbcrt l'Ambaffadricev 

d* Angleterre. W 3 - r 
Madame de Piennes. 
Madame Dé mareft. À 
Madame de Saumery. 
Madame de Monbron. 
Madame de Jonfac. 
Madame de Nereftan. 
Madcmoifelle de Lavnay. 
Madame & Mademoifelle de Sainte 
Maurice , AmbaiTadrice de Sa-;: 

voye. 
Madame de Refuge. 
Mademoifelle de Fontaines. kj 
Madame la ComtefTe de Royc. 
Madame de Saint Martin. 

T A- 1 
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D E 

A D A M E 

(a -Duciefe de Montauzier. 

adame îa Princefle d'Harcourr. 
Madame la Duchefle de Ro 
han. 

Madame la ComteflTe de Crufibl. 
Madame de Montefpan. 
/ladame deGefurcs. 
Madame de Saucour. 
Madame de Froulé. 
4adame du Rouvroy. 
lademoifelle deCoâtogon. 
Tlademoifelle deLongueval. 
lademoifelle de faint Gellais. 
lademoifelledc laMarq. 
Jladame la Marquife de Cruûoh 
Madame Dudicourt. 
£/ladame de Nogcnt. 
Tlademoifelle d'Aucourt. 
lademoifelle de Faufeufe, 
ladame la Marquife de Roquela* 
vr ^ B i M* 
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Madame la ComtefTe du Pleffis. 
Madcmoifclie Chabot. 
Mademoifelle du Bellay. 
Madame du Ludes. 
Madame Sanguin. 
Mademoifelle deSourdy. 
Mademoifelle du Coudray. 
Madame de Mi repoix. 
Madame & Mademoifelle de Rarré. 
Mademoifelle de Scudery. 
Madame Scar on. 
Madame Marfé. 
Madame de Beaumelcts. 
Madame de Brctonvilliers. 
Madame Tallcmant. 
Madame de Vernueil. 
Madame de Vaux. 



TABLE 

DE 

M A D A M 

la (JHarefchalle de la Motte. 

Madame la Princefle d'Efpinoy 
Madame la Marefchallc du 
Pleffis. Ma- 



La Ftfle de Ver faille s. 29 
adame la Comtefle de Grammont. 
/Madame la Marquife de Coafquin. 
dVlademoifeile de Toufly. 
Mademoifelle de la Motte. 
/Madame dePerigny. 
/M ad amede Marillac. 
«Mademoifelle deRoqueîaure. 
'«Mademoifelle de Richelieu. 
Madcmoifclle Govefieau. 
Mademoifelle de Brogle. 
; M adame du Frefnov. 
M ad amedeMoraifàn. 
iMadame Ricoiïart. 
iMadame de Dreux. 

TABLE 

_ iH " JD JE 

ADAME 

la Dtichejje de Crequi. 

adame la Priflcèffie de Coaflin. 
adame du Rovre. 
adame & Modemoifelle Doually. 
Madame deSourche. 
Madame de la Falure. 

B 3 Ma- 
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Mademoifelle de la Mallemaifon. 
Madame & Mademdifclletie Bouts. 
Madame & Mademoifelle de Saintot 
Madame & Mademoifelle Maillot. 
Mademoifelle de Syran. 
Madame Defruaux. 



\ 



T A B L 



M 



D E 



E 



ADAM 

la Marefchalk d'Humteres. 

Madame de Rembures. 
Madame îa Comtelfe d'Olon 
ne. 

Mademoifelle Faber. 
Madame Lare. 
Madame de Forcourt. 

Madame & Mademoifelle de Sainte 
Mcfme. 

Mademoifelle de l'Hofpital. 
Mademoifelle de Sales. 
Mademoifelle de Buili Lamet. 
Madame de Saint Lou. 
Madame de Chauvry. 

T A 



«âme 




i 
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TABLE 



D E 



MADAME 



adame la Marquife de Villais. 



Madame de Rofmade. 
Madame duChaftel. 
Madame de la Boulaye. 
Mademoifelle de Bcaucc. 
Madame de Bauchel. 
Mademoifelle de Kerfily. 
Madame 5: Mademoifelle de Vilk«- 
regy. 

Madame de Saint Gilles. 

Madame & Mademoifelle de Berin- 
ghen. 

Madame de Grieux. 
jMadame de Granges, 
felademoifelle de Minuef. 

Mademoifelle d'Aqueft. 

Madame Benoift, 

Madame & Mademoifelle de la Fuie 
Madame de Béchamel. 



la Marefchaîk de Belle fonds. 




B 4 



Ma- 
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Madame le Camus. 
Madcmoifelle Serrât. 
Mademoifelle de la Martinere. 
Madame de Pirut. 
Madame de Kcrgré. 
Mademoifelle de Caniilac. 
Madame Perrault. 
Madame de Pluvaux. 
Madame de Joyac. 
Madame Buar. 
Madame Galland. 
Madame de Laitrc. 
Madame de Maiftre. 
Madame du Sd. 

Mademoifelle du Boiilley Favie. 
Madame Brault. 

TABLE 

D E 

MADAME 

la ComteJJe de Bethune. 

Madame la Duchefle de Sai 
Açnan. 

Mademoifelle de Saint Agnan. 

Ma- 
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adame de Rouvillc. 
adame la Comtcffe de Bethune. 
Madame de la Baulme. 
Madame Defpoiffe. 
Mademoifelle de Chavigny 
Mademoifelle Danguien. 
Madame la Comtcffe de Guiche, 
Madame de Senais. 
Madame la Comtcffe de Claire. 
Madame de Saint Martin. 
(Madame Piçon. 
i Madame Daquin. 
TMadame de Monceaux. 
Mademoifelle Dorgeval. 
madame Defembré. 
I Madame de la Voche. &c. 
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LA VEUFVE 
d e 

P E T R O NE 

Ephefe avoit , entre les Dames 
Qui rirent fa félicité , 
Une, dont la Pudicité 
Pafla celle des autres femmes : 
Tous les hommes, pour l'honorer, 
Alloient en troupe l'admirer, 
Et luy voulant baftir un temple, 
Envoyoient leurs femmes la voir , 
Afin qu'en prenant fon exemple, 
Elles peuffent après faire mieux leur 
devoir. 

Cette Sageffe a toute efpreuve 
Ne perdoit rien de fa Iplandeur 
Dans le moment, qu'a fon malheur 
Cette belle fc trouva veufve. 
Sa douleur efclata fi loin, 
Que tout le monde fut tefmoin, 
De fon Amour inviolable, 
Et que mefme en dépit du fort 

Sa 
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La Fefie de Ver failles. j 5 
Sa flamc incefiamment durable 
Ne pouvoit pas s'efteindre aux glaces 
de la mort. 

Ile ne fut pas fatisfaite, 
De faire verfer, par emprunt, 
DefTus les mânes du défunt 
Les faufTes larmes qu'on achette : 
Par un ufage tout nouveau, 
Elle fuivit jufqu'au tombeau 
Le corps en fa caverne obfcure, 
Llle fe prit a fon b<&u fein, 
Et punit en fa chevelure 
Du deftin ,mal conduit,le barbare af- 
faiin. 

Si jamais femme forcenée 
Eu t de véritable douleur, 
Et put faire brûler fon cœur 
Aux cendres d'un froid himené* ; 
Celle cy le fit, & chacun 
D'unamourSaint & peu commun, 
Luy donna la publique eftime ; 
ITous accoururent pour la voir 
Se vouloir faire la victime 

B 6 Ou 
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Ou d'un amour bizare , ou d'un nou- 
veau devoir. 

* 

Dans l'extrême & fombre triftefle, 
Ou la belle s'abandonna , 
Jamais rien ne la deftourna 
Du deflein de pleurer fans celle, 
Son plaifir eftoit au tourment 
Quelle avoit en ce monument 
A le pouvoir plaindre a fon aife : 
Et pour y mieux finir fon deuil 
Pretendoit, bien que prés d'Ephelè 
Qiron luv laiiïèroit feule y faire fon 
cercueil. 

Ce fut lors que la Ville entière , 
Laffe de la voif tant pleurer , 
Effayade la retirer 
D'au pr os de cette affreufe bière-: 
Mais, dans fa forte affliction , 
Contre la refolution, 
Tout remède fut inutile, 
Et le foin de la fecourir 
Luy rendit tousiours plus facile 
Le defir infenfé qu'elle avoit de 
jwpurir. Pour 
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La Feftc de Ver faille s, 37 
Pour adoucir cette inhumaine , 
Les Magiftrats plus apparens , 
Et Tes plus affidés parens , 
Y perdirent aufly leur peine. 
Tous y rirent un vain effort , 
lie voulut auprès du mort 
xfpirer encore elle mefme , 
Elle refufa de manger 
Et voyant ce caprice extrême , 
Chacun l'abandonna, ne.la pouvant 
changer. 

e foleil de l'Eufrate au Tage 
Avoit couru durant cinq jours, 
Depuis qu'encîofe & fans fecours , 
Elle eftoit dans ce lieu fauvage : 
Desja par toute la cité , 
Tout le monde avoit regretté 
La fin d'une femme ridelle , 
Et déplorant le trifte fort 
De fon opiniaftre zele , 
Creut qu'elle n'eftoit pas moins mor- 
te que le mort. 



Dans cette grotte, ou la dolente 

Pieu 



3 8 Pièces Dïverfes. 

Pleuroit fon mal inceffamment, 
Elle eut pour tout foulagement 
L'affiftance d'une fumante , 
Rare fortune , en fes malheurs , 
D'avoir pû rencontrer des pleurs 
Qui fe meflaflent a fes larmes , 
Et que celle qui n'eftoit pas 
Bleflee avec les mefmes armes , 
Vouluft accompagner fa Maiftrefle 

autre pas. 
Cette fuivante finguliere, 
Dans ce folitaire Réduit , 
Ne manquoit d'efclairer lanuift 
En renouvellant la lumière ; 
Elle n'adjoutoit a ce foin , 
Que celuy d'eftre tefmoin 
De la douleur de fa Maiftrefle , 
Et , comme l'Echo dans le bois , 
De faire l'office fans ceife 
De rendre les accens de fa mourante 

voix. 

Quand le hazard , qui s'intereiïe 
Dans les accidens des humains , 
Voulut qu'en ce temps les Romains. 

Fut 



IL 
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La Ft- fie Je Ver faille s, j j 
uflent les maiftrcs de la Grèce, 
Et que, fuivant leurs juftesloix, 
Le Gouverneur fit mettre en croix 
Cinq voleurs des plus exécrables , 

I Et pour faire mieux obferver 
Ce châtiment par leurs femblables , 
Qu'il ne fut pas permis de les faire en- 
lever. 

Mais craignant qu'a fon ordonnance 
On puft quelque chofe altérer , 

t que de les faire enterrer 
Quelqu'un puft avoir l'afleurance, 

II choifit, pour les garder mieux, 
Un foldat qu'il mit fur les lieux 
A faire a toutes heure la ronde , 
Qui par fes foins & fa valeur 
Sçauroitempefcher tout le monde 
De pouvoir , malgré luy , luy voler 

un voleur. 

'eftoit affes prés de la cave, 
Ou la belle Veufve pleuroit, 
Que de fortune eftoit l'endroit 
Ou l'on avoit pofté ce brave. 

Lors 



40 Pièces Diverfes. 

Lors que dés la première nuid 
D'abord la lumière, & le bruit 
Luy frappèrent l'œil & l'oreille , 
Et ne pouvant conjecturer 
D'où procedoit cette merveille, 
Il crut en s'approchant de s'en mieux 
affeurer. 

Lors a pas conté il s'advance , 
Et conduit a cette clarté , 
Donne a fa curiofité 
Ce qu'il oftoit a fa prudence. 
Il fçait bien par quel ordre exprés , 
Il doit tousjours ce tenir près 
Des corps qu'on a mis en la garde , 
Et que s'en rendant mal foigneux 
Il fçait aufly qif il Ce hazarde, 
Si l'on les defroboit, d'eftre mis au 
lieu d'eux. 

Mais comme dans cette rencontre 
Il ne con fuite pas affés 
Ses pas font bien toft adreiTcs 
Aux lieux que la Clarté luy monftre» 
Il fe glifle dans l'antre noir 

Et, 

■ 
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La Fefie Je Ter faille si 4 1 
Et fans qu'on le voye , il peut voir 
Cette charmante inconfblable, 
: Et furpris de cette beauté, 
A qui rien n'eftoit comparable, 
Il jugea qu'elle eftoit une Divignité. 

Ou, ne trouvant dans ces lieux (om- 
bres, 

Que des images du trefpas , 
Qu'il a pu descendre la bas 
Parmy les infernales ombres; 
Dont fcs efprits efpouvantés 
Font que tous fes fens hébétés , 
Le laiffent lïoid comme une roche 9 
Ou que privé de mouvement, 
Quand fon defir veut qu'il s'appro- 
che 

Que ce qui luy paroift n'eft qu'un 
enchantement. 



Le lieu neantmoins qui luy donne 
Le temps de tout confiderer , 
Ne luy laine plus ignorer, 
Que c'eft fans raifon qu'il s'eftonne 
Et que celle, qui dans ces lieux, 

Fait 
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Fait un Torrent de Tes beaux yeux , 
Et qui defchire Ton vifage 
Avec l'appareil du tombeau 
Sont , du précipité veuvage, 
Dont la belle fe plaint , le naturel 
tableau. 

Son ame , en ce moment touchée 
De ce qui flatte fon efpoir, 
Luy fait oublier le devoir, 
Ou fa vie eftoit attachée. 
Tous fes foins n'ont point d'autre ob- 
jet 

Que de s'unir au beau fujet * 
Qui caufe desja fon martire, 
Et dans cet efpoir, qui luy plaift, 
Son cœur trouvant ce qu'il délire 
Il goufte par advance un bien dont il 
fe plaint. 

Unecompaiïion meflée 
Au feu dont il fe fent brufler ; 
Le fait ad van cer, & parler 
A cette illuftre defolée. 
Belle, dit il, a fon abord 

Pour- 
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La Fefie Je Verfailles. 
Pourquoy par un Barbare effort , 
Dcfchirés vous ce beau vifage* 
Eft il caufe que voftre efpoux 
N'eft pas demeuré davantage 
A goufter le bon-heur qu'il avoit 
avec vous. 

Tout le monde a fa deftinée, 
~Et chacun deuroit fe lier, 
Si la Parque avoit a plier 
Sous les chaînes de l'Himenée. 
Elle ordonne le temps prefix, 
Pour faire paner l'eau du Stix , 
A l'Efclave comme au Monarque, 
Et l'on ne trouve point de gens , 
Que Charon reçoive en fa barque 
Devant que l'Achefis ait pû filer leurs 
ans. 



Appeller la mort a voftre aide, 
Faire , qu'en exauçant vos vœux 
Elle vous raflemble tous deux 
lEft ce donc contre elle un remède? 
Quand par d'inutiles projets 
\ Vous accroitrés de fes fu jets 

L'im- 
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L'impuiiïant & fertile nombre, 
Apprenés quand nous finirions , 
Que le plus grand plaifir d'un' om- 
bre. 

N'eft que l'ombre de ceux defqucls 
nous j ouï (Tons. 

Mais en ce temps , ou l'affligée 
Ne pou voit fbuffrir un difeours , 
Dont elle reçeuft du fecours, 
Sa harangue fut négligée 
Lllerejettale confeil , f 
Qui, , par ce premier appareil , 
Ne gueriffoit pas fa bleffeur e. 
Toutefois l'amour, qui peut tout , 
Tin ayant entrepris la cure 
Luy donna les moyens pour en venir 
a bout. 



Le foldat , outre fa bouteille , 
A voit fur luy dequoy manger. 
Dont il tafcha de foulager 
Cette inconfolable merveille, 
La fuivante en fentit l'odeur , 
Ht prefte de manquer de cœur 



Eften- 
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La Fefie de Ver faille s. 4 
Eftcndit fa main larumiflante, 
Et comme dans un mal forcé 
Par la nccclïité preflante , 
S'advança librement pour en faire 
l'elfay. 

Le deflein , fi peu volontaire , 
Que la fille avoit de mourir , 
Fait bien juger, pour en guérir 

e l'ahTay qu'elle en devoit faire. 
On luy vit bien-tort diffiper 
Une portion du fouper 
CDe ce Gendarme charitable, 
Et refaite par ce fecours , 
Se trouver plus forte & capable 
CDe faire a fa Maiftrefle un fido&e 
difeours. 

Non c'eft un* erreur fans féconde. 
Les morts cefTent d'avoir le foin 
De s'entremettre de fi loin 
CDe ce qui fe fait dans le monde 
Tenferiez vous que quand leurs os 
ouiflent d'un profond repos 
Dans les ddicieufes plaines, 

Qu'ils 



4\6 Pièces Diverfès. 

Qu'ils fe trouvaient plus heu reux 
Par les trop ridicules peines , 
Que nos foins indifcrets nous font 
prendre pour eux. 

La mort ne fait part a perfonne 
De fcs infaillibles butins, 
Et , fuivant l'ordre de deftins, 
Ne rend point ce que l'on luy donne. 
Il n'en revient point de là bas 
Nous conter après le trefpas , 
Ou ce qu'il fait ou ce qu'il penfe , 
Et fi fon eftat eft pareil 
A ce portrait de l'indolence 
Qu'on ébauche la nuiét en l'ombre 
du fommeil. 

Cet Efpoux , qui dans cette bière , 
N'eft plus qu'un tronc fans mouve- 
ment, 

Vous fait il pas voir clairement, 
A quel point cette vie eft chère? 
Vous enfeigne t'il pas afles 
Que ceux qu'on a la bas palfés 
Vallent moins tous qu'un homme 
en vie* 
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La Fefie de Ver failles. 47 
Et que vous ne devés fonger, 
De peur qu'elle vous (bit ravie, 
Qu'a chercher les moyens de la bien 
ménagér. 

-a belle a ces mots devient tendre 
Elle defpoùilla fa fierté, 
' Mais la forte neceflité 

Fut, fur tout , ce qui la fit rendre, 
AulTy n'efl: ce pas malgré foy 
Que l'on fe foufmet à la loy, 
Que la nature nous impofe 
Et qu'on fe fent perfuader , 
Quand on nous demande une chofe , 
Que l'on ne veut de nous qu'afin de 
nous aider. 

Cette obftinée enfin feduitte 
Par l'exemple & par le confeil , 
Apres avoir jette fon oeil 
,£>efTus le fouper qui l'invite, 
Et luy paroiflant délicat 
> S'en repeut avec le foldat, 
tUvidant enfemble la bouteille; 
~ t ii la fui vante avoit bien 

Gom- 
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Commencé de boire à merveille , 
La Maiftreffe a la fin ne luy céda de 
rien. 

Une abftinence auffy durable 
Luy fit trouver tout de bon gouft , 
Mais en fuitte le fan g, qui bout 
Peut bien rendre tout excufable. 
Le lieu, le temps , & le fecours 
Le long jeufne, les beaux difcours, 
La prefence d'un galant homme , 
L'obligation, ledefir 
Firent, pour vous le dire enfomme, 
Qu'elle fit au repos fucceder le plai- 
fir. 

Auffy la fuivante commode, 
Voyant le panchant de fon cceur , 
Avoit allumé fon ardeur 
Par cette harangue a fa mode. 
Quoy donc contre un amour qu 
nait, 

Qui vous attaque , & qui vous plaift, 
Férés vous encore refiftance? 
Difoît elle,& n'avés vous pas 

La 
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la Fefie Je Ver failles. 49 
La fraiche & jufte rcpcntance 
D'avoir mal a propos affronté le tref- 
pas. 

I Cet heureux , que le deftin flatte 
| De vous avoir rendu le jour 
Ne vous demande de l'amour 
Que pour vous garder d'eftre ingrat- 

II eft bien fait, il eft galant, 
Vous ne l'avez pas connu lent 
Avcnireffuyervos larmes. 
Achevez ce qu'a fait le fort 

t du plus brave des Gendarme* 
Faites ce que jamais vous n'euffiés fait 
d'un mort. 

Celle, dont le corps foible fcbléme 
Eltoit deiïeiché par la faim 
3Se trouva vaincue a la fin, 

coeur elle aime. 

ESa dure opiniâtreté 
^Faifant place a l'humanité, 

^onnatoutalacomplaifance, 
t juiques aux moindres endroits 

C Dont 



■ 
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Dont le corps euft fait abftinence, 
La belle les remit joiiiffants de leurs 
droits. 

De tous les plaifirs de la vie , 
Quel» amour rend les plus charmans, 
On peut dire que fes amans 
En prirent jufqu'a faire envie. 
C'eft que tout fut fi bien conduit 
Que cette bien heureufe nuit, 
Et la fuivante & la troifieme, 
Sans qu'il fuffent interrompus, 
Ils continuèrent de mefme, 
Et de deuil ny de morts , on ne s'en 
fouvint plus. 

Dans l'heur que le Ciel leur octroyé, 
Pour vivre plus commodément, 
Ils fermèrent le monument , 
De crainte qu'on troublaft leur joye. 
Et que fi quelque curieux, 
Venoit les chercher en ces lieux y 
Il n'y rencontrait plus de porte 
Et qu'il allaft par tout conter 
Qu'en cette caverne eftoit morte, 

La 
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La Fefte de Ver failles. 5 x 
La mefme que l'amour y fit reflufci- 



ter. 



Cet amant, que la deftinée 
A voit mis en un fi haut point, 
Dans Ton bon heur ne craignoit 
point, 

e voir troublé fon hynienée, 
De temps en temps, il s en alloit, 
Achetter ce qu'il leur falloit, 
î Mais tousjours dans la nuit obfcure, 
Sans s'embarafler d'autres foin 
Que de jouir de Tad venture, 
ont l'amour feul eftoit la caufe & le 
témoin. 

Mais comme jamais la fortune 
N'eut que de fragiles trefors, 
Elle fit que de ces cinq corps 
Un fut enlevé fur la brune, 
3 Et que quelqu'un dans ce moment, 
L'eut enlevé foudainement 
c Pourl'cnfevelir en cacheté 
D'où l'amant devoit, a fon tour, 
Pour une garde fi mal faite, 

C z Voir 
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Voir de nouveau la mort fucceder a 
l'Amour. 

Attendray je que la juftice, 
Difoit il , me vienne faifir, 
Et qu'en m'arrachant au plaifir, 
Elle me conduife au fupplice ? 
Non courons devant au trépas. 
Mourons, & me confultons pas , 
Quand il n'eft plus en nous de vivre, 
Et toy, belle, pour qui je meurs, 
Au lieu de fonger a me fuivre. 
Fais moy faire une tombe & Parroufe 
de pleurs. 

Jauray devant toy le courage, 
De me punir de ce forfait , 
Du crime que mon cœur a fait, 
Cette main vangera l'outrage 
Et que puis qu'il plaift a mon fort, 
Si jay pris la place d'un mort, 
Pour faire vivre ce que jayme 
N'ayant pas fait ce que je dois, 
Qu'on me mette en la place mefme, 
Que tenoit au gibet celuy que je gar- 
dois. 
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La Fefle de Ver failles. 5 3 
a belle, que l'amour convie 
A rompre un fi cruel deffein, 
Comme un habile médecin 
Songe a luy redonner la vie. 
Et quoy qu'il en puft arriver 
Se refolut de le fauver. 
' Sur ce qu'elle venoit d'entendre, 
Courage, dit elle, je croy, 
Que jauray moyen de te rendre, 
La vie & le repos , que je ne dois qu'a 

• to y- 

Aux Dieux ne plaife , qu'il arrive, 
Par un deftin trop rigoureux, 
Au lieu d'un que j'en perde deux, 
Et qu'en mefme temps je me prive, 
[ Je puis, fans me faire d'effort , 

Acheter du refte d'un mort, 
J Une vie encor toute entière, 
l Ainfy pour un de ces voleurs 
] Je puis en ouvrant cette bière, 
1 Prendre un corps pour celuy que 
l'on a mis ailleurs. 



1 Ne te mets donc point en la telle 

C 3 Qu'en 
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Qu'encore, par un deuil nouveau* 
En te baftifant un tombeau, 
Que j'abandonne ma conquefte 
Prenons ce mary trop pleuré 
Qui doit n'eftre icy demeuré 
Que pour remède a ta difgrace, 
Puifque le fort veut aufly bien 
Qu'aujourdhuy Ton corps fatisfaffe 
Pour celuy que le Ciel ma donné 
pour le lien. 

AufTytoft on ouvrit la bière, 
On en retira cet époux, 
On employa les mefme clous 
Les ais fervirent de civière 
lis poferent le corps deffus, 
Et dans le rang de ces pendus 
L'attachèrent a la potence, 
Puis retournant dans leur cachot 
Us crurent eftre en afleurance 
Qu'on n'y fongeroit pas & qu'on 
n'en diroit mot. 




La Ftfie de Ver failles. 55 
Et qu'on eut reconnu le mort, 
Chacun s'eftonna par quel fort 
Vcnoit cet accident effrange, 
Le peuple a cette nouveauté 
Accourut tout efpouvanté 
Pour voir un fi nouveau fpedacle, 
Et le bruit, par tout répandu, 
Fit que l'on teint pour un miracle 
Que le mort euft repris la place du 
pendu. 

Lors le Gouverneur équitable 
Se fit informer de ce tour, 
Et comme il procedoit d'amour, 
Il creut qu'il eftoit excufable, 
Il fit fortir publiquement 
Les amans de ce monument: 

Il les unit tous deux d'un lien légiti- 
me 

Et rendu complice du fort, 
Il lcs^efchargca de leur crime, 
Et dit pour fa raifon que le mort a- 
voit tort. 



D E 
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D E 

PETRONE 

a Martia* 
Bpigramme. 

Tu m'envoyes des pommes d'or, 
Qui fans doute font excellentes. 
Je ne fçay toutefois ce qui t'y fait en- 
cor, 

Joindre des châtaignes piquantes: 
Ce«qui vient de ta part m'eft tous- 
jours fort planant, 
Martia, mais pour bien mieux faire, 
Tu devois apporter toy mefmc le 
prefent, 

Ta libéralité m'auroit efté plus chère; 
Et loin de refufer jamais 
Ces fruits choifis qu'elle m'envoye , 
Bien qu'afpres & trop verts ils tinffent 
au palais. 

Je les cufTe creus doux & mangés avec 

i°y c > r 

Mais fi trop fcrupuleufe a me favori- 
fer 

Le 
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La Fejle de Ver failles. 5 7 
Le refpeft t'arreftoit de venir voir 

un homme , 
Belle donne au moins un baifer 
Pour accompagne chaque pomme 
Et encor que fans toy , ces biens ne 

foient entiers 
Je les recevray volontiers. 

FIN. 
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